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^  Il  ^V  et  d»  prononciation  qui  font  partlcu- 
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»  aux  irlUes  qui  le  piquent  le  plut  de  pollCefie  . 
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Et  diWi  C.  F.  Barrit  ,  Iinpniii..LibFaié^ 
place  des  Terreaux ,  maison  de  St-PierS. 
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AVERTISSEMENT, 


Xi'ÉPiGRAPHE  qu'on  amiseàla 
tôte  de  ce  petit  ouvrage  en  fait 
connoltre  le  b^t  ^  en  prouve 
l'utilité  ,  et  le  succès  des  deux 
premières  éditions  la  confirme.^ 
Si  ,  malgré  leur  iïnperfectiou  , 
elles  ont  eu  un  si  heureux  débit, 
que  m  doit-on  pas  espérer  de 
celle  -  ci  i  qui  a  été  revile  avec 
soin  ,  et  qu'on  a  augmentée  de 
plus  d'un  tiers  ?  On  y  trouvera 
la  solution  de  plusieurs  diffi- 
cultés qïïi  ne  sont  éclaircies 
dans  aucune  grammaire  i  on  a 
assigné  >  autant  qu'on  Ta  pu  , 
Vétymologï(6  des  locutions  vi- 
cieuses i  on  y  a  inséré  qucldue» 
VaMecdotes  qui  tiennent  au  s^jetj 
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enfin  ,  on  n'a  nen  négligé  pour 
que  cette  brochure  devint  élé- 
mentaire et  fât  un  juge  sûr 
de  toutes  les  discussions  qui 
peuvent  s'élever  en  matière  de  o 
langage. 

L'art  de  la  parole  est  l'inter 
prête  de  nos  pensées  et  de  nos 
affections  ;  il  est  le  lien  le  plus 
essentiel  de  la  société,  comme 
il  en  est  le  plus  bel  ornement* 
Si  les  langues  distinguent  leB 
nationè  entr'elles  ,  la  manière, 
de  parler  la  sienne  annonce  la 
société  qu'on  fréquente.  Celui^ 
qui  réunit  l'exactitude  à  1  élé- 
gance ,  prouve  qu'il  a  cultivé 
son  esprit ,  et  qu'il  a  vécu  dans 
un  monde  choisi  :  il  parle  ,  et 
la  persuasion  coule  de  ses  lè- 
vres i  "au  contraire  ^  celui  doat 
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la .  profiopciatioit  est   vicieuse  , 
celui  qui  défigure  la  langue  pnr 
'Tablas  et  Tinipropriété  dès  ter- 
mes ,  qui  dénature  les  mot^  dans 
quelques-unes  de  leurs  ^lUbes/ 
qui  leur  donne  un  genre  et  uji 
îiombrô   qui  ;n  est  pas   le  leur  , 
choqué   loreille ,    en    affichant 
3on  ignorance.  Je  dis  plus ,  la 
.pureté   du   langage  fait   présu- 
;ïner  celle  du  cœur.  Parmi  lés 
objets  de  renseignement  le  ta- 
leiit  de  la  parole  doit  donc  tenir 
un  rang  distingué.    La-  langue 
française   qui    a   ^    par   dessus 
toutes   les   autres   ,    l'avantage 
d'être  derveriue  universelle  j  avan- 
tâ^Vdit'lVI,  de  Laharpe,  qu  elle 
doit  au  grand   nombre  de  ses 
})oîié    écrivains    et    à    la^  supé* 
liorité  de  notre  théâtre,  inérit^ 
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particulièrement  nos  soins.  Elle 
est  1  organe  de  la  politique  et 
*  de  la  vérité  dont  elle  a  la  mar- 
che simple  et  naturelle  :  la  clar- 
té et  la  netteté  qui  lui  sont: 
propres  en  ont  fait  l'idiome  de? 
sciences  ^t  des  arta. 

Un  écrit  cbnt  le  but  est  d'ê^ 
purer  notre  èloeution  doit  êtrç 
favorablerrient  accueilli.  Lyon  ^ 
il  faut  en  convenir  ,  soutient 
mal ,  dan^  èon  lang|ig€f ,  la  bril- 
lante réputation  que .  son  com- 
merce et  son  industiie  lui  ont 
acquise.  Si  nous  quitteras*  nos 
foyers  ,  on  dwine  notre  patrie  à 
lîoTre  prononciation  traînante 
et  à  quelques  mauvaises  expres- 
sions qui  nous  sont  particulières-. 
L  objet  de  cet  ouvrage  est  de 
jrendre   ce  reproche   injuste  à 
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ravenir.  Passons  ^  rutillté  du 
Dictionnaire  qu'on  o|Bre  au  pu* 
l)lic^ 

Quelque  grand  qnè  soit  le 
nombre  des  vocabulaires  ,  il 
n'y  en  a  point  qui  remplisse  le 
but  qu'on  se  propose  dans  celu>. 
ci.  Tous  sont  destinés  à^nou* 
6ire  connoltre  la  signification 
4es  expressions  consacrées  par 
le  bon  usage  ;  aucun  ne  nous 
apprend  (Jue  tel' mot  usité  n'est 
pas  françaia.^  et  qu'il  faut  lui 
en  substituer  tel  autre  \  aucun 
ne  nous  avertit  que  ^^nous  par- 
lons niai  ;  aucun,  en  un  mot  • 
ne  nous  conduit  de   rerreur   à 

la  vérité,  et  dans  le  doute,  nous 
n'avons  pas  de  moyen  de  l'é- 

claircir.  * 

D'ailleurs,  dans  les  Diction- 
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naines  ,    on  considère  lès  mots 
prisl  séparément  ,    sans  aucun 
rapport  à  la  syntaxe.  Dans  ce- 
lui-ci y  non  seulement  on  relevé 
«    les    mots   surannés    ou    altérés 
dans  leur  fornle  ,  leur^enre  et 
leiir  nombre  ,   m^ais  encore  les 
tournures  incorrectes  et  contrai- 
res au  génie  de  notre  langue  ;  les 
fautes  échappées  à  nos  meilleurs 
écrivains,  fautes  qu'il  est  d'au- 
tant plus  important  de  faire  con- 
noltre ,    que    la   réputation    de 
ceux    qui  j  les  ont   commises  ,  ' 
leur  imprime ,  pour  ainsi  dire  y 
un  caractère  de  perfection.  \   - 
Il  est  encore  un  avantage  qui 
semble  appartenir  exclusivement 
à  ce  recueil.  On  y^ désigne  les 
mots  qui   sont   employés  dans 
Une  acception  qu'ils  n  ont  jamais. 
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eue.  On  sait  que  les  mots  sont, 
aux  yeux  des  grammairiens  ph> 
losop^ies  ,  les  signes  des  choses, 
comme  la  monnoie  est  le  signe 
de  la  valeur  jet  les  erreurs  du 
premier  genre  ont  été  plus  fa- 
tales que  celles  du  dernier.  C'est, 
faute    de    donner    aux    enfane 
une  Juste  idée  des  termes ,  qu'ils 
portent    des   jugements   faux   ; 
c'est  rignorance  de  la  véritable 
signification   des   mots  qui  fait 
naître  et  éternise  les  disputes.  Si 
les    jeunes    gens    avoient    des 
termes  de  notre  langue  une  idée 
aussi  précise  que  de  nos   chif- 
fres ,  ils  seroient  aussi  sûrs   de 
la    justesse  de   leurs   raisonne- 
mens  que  les  géomètres  le  sont 
de  rèxactitiide  de  leurs  calculs. 
Knfin  ,  ô-'il  est  vrai  que  rieu  . 


ne  rapproche  plus  les  esprits 
et  les  cœurs  que  là  facilité  de 
«*entendje  ,  il  est  à  désirer  qu*il 
n'y  ait  qu'un  seul  langage  dans 
toutes  les  divisions  de  la  Fran- 
ce ,  et  c'est  en  mettant  sous  les 
yeux  le  tableau  des  expressions 
défectueuses  qui  leur  sont  par- 
ticulières, qu'on  peut  .espérer  d*y 
parvenir. 

Tels  sont  les  motifs  qui  ont 
déterminé  TAuteur  à  s'occuper 
de  ces  recherches ,  fastidieuses 
sans  doute,  mais  que  sa  pro- 
fession lui  a  rendues  faciles.  Si 
son  livre  est  utile  ,  il  n'oubliera 
pas  qu'il  est  redevable  d'une  par- 
tie de  son  succès  i  aux  lumières 
d'un  savant  grammairien  ,  dont 
tous  les  loisirs  sont  des  titres 
à  la  reconnaissance  de  la  jeu- 
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qu'il 
dans 
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[  ont 
luper 
îuses 
pro- 
\.  Si 
liiera 
par- 
iëres 
dont 
itres 
jeu- 
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•esse  et  des  trésors  pour  ceux 
qui  se  >vouent  à  renseignement  de 
la  langue  française.  M.Morel  ^ 
membre  de  llnstitut  national^ 
lui  a  communiqué  les  obsen^a-^ 
lions  qu'il  avoit  faites  sur  le» 
deux  premières  éditions ,  et  il 
les  a  répandues  dans  celle-ci^ 
pour  la  rendre  plus  complette* 
En  se  livrant  à  un  travail  aussi 
ingrat,  il  a  moins  consulté  son 
amour-propre  que  l'intérêt  de  ses 
concitoyens.  Des  écrivains  ^u* 
périeùrs  n'auroient  jamais  voulu 
6'bccuper  d'un  ouvrage  où  il  y  a 
tant  de  dégoûts  à  dévorer ,  et  '^i 
peu  de  gloire  à  recueillir. 

Comme  les  Lyonnais  ont  non 
fceulement  une  prononciation 
traînante ,  mais  encore  vicieuse , 
TAuteur  a  joint  à  ce  Dictionnaire 
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un  abrégé  des  règles  de  notre 
prosodie  ,    afin  qu'on  puisse  \ 
aidé   du   secours  de  son  livre , 
éviter  des  fautes  qui  décéleroient 
urie^  igi^orance    grossière.    Ce 
précis  sera  suivi  d'une  fable  dtl 
même  auteur ,  dans  laquelle  il 
indiquera  ,    par  des  signes  con- 
rms  ,k4es  longues  et  lés  brèves  , 
et   la  nature  des  sons  /Sur  les-^ 
quels  Terreur  est  commune.  jCea 
pripcipe*  seront  plus  développés 
dans  un  ouvrage  ,  dont  l'Auteur 
s'occupe  ,  ,  et    qui    aura  pour 
tifre  :  VArt  de  lire  en  sociétés 
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l^^ s    expressions    et   des   phases' 
vicieuses    usitées    en   France ,    et 
notamment  à  Lyon. 


-A.  Cette  préposition .  est  souVent 
.    en.p,oVée  deux  fois  pour  un^nJnfe    ■  ^ 

observateur  des  4,:"d^^^^^^^^^^^^ 
guefra„çozse,tdugoût,afaitua     ;  ' 

^OOtt  appelle  r^,>„e  un  mot  gouverna 
-y    ^  ua  autre.  "J^gouveruà 
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solécisme (lansle^pj-ehiier^ers  d'une 
de  ses  plus  belles  épîtres  ; 

C'est  à  vous  ,  mon  Esprit,  à  qui  je  veux  par/er. 

Pour  rendre  la  phrase  régu- 
Ikte  ,  il  faudroît  dire  :  c'est  à  vaus 
mon  esprit,  que  je  veux  parler  ,  ^li 
xetrancliant  la  seconde  préposition 
qui  tombe  sur  le  même  régime. 
Par  la  rnSme  raison,  l'on.ne  doit  pas 
dire  :  c'est  à  toi  à  qui  ]e  parle ,  maïs 
c'est  à  toi  que  je  pajrle  ;  ni-  c'est  à 
.vous  à  qui  j'çn  veux ,  mais  c'est  à 
vous  que  j'en  veux;  c'est  comme  si 
l'on  disoit  :  j'en  veux  à  vous.  . 

Abajoue.  Partie  de  la  tête  du 
cochon  ,  depuis  l'œil  jusqu'à  U  mâ- 
choire ;  dires  ,  Bajoue  y  s.  f. 

Alnindon.  Acte  par  lequel  un  dé- 
biteur, transmet  à  ses  créanciers  la 
propriété  de  ses  biens;  diles ,  Abari^ 
donncment.  L'abandon  est  l'état  d'une 
personne  ou  d'ime  chose  délaissée  : 
il  a  fait  Vab  an  donncment  de  tous* 
sts  biens^à  ses  enfans ,.  et  ses  ai^r 
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3 rs  d'une 

veux  parler. 

:e     régu- 

5t  à  vaus, 

irler  ,  ^li 

ëposition 

régime, 

î  doit  pas 

rie,  mais 

û  c'est  à 

s  c'est  à 

omme  si 

us,  , 

tête   du 

à  U  ma* 

• 

1  un  dé- 
iciers  la 
s ,  AbarC^ 
at  d'une 
^laissée  : 
de  tous' 
ses  en- 
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fans  le  laissent  dans  Vabandon.  Lin 
un  mot  ^Vabandonnemcnt  est  ini  acte; 
l'abandon,  n  est  qu'un  état  passif. 

Aboucher,   S'aboucher  ;    pour   se 
pencher  en  avant.  Aboucher  signifie 

/Se  rencontrer  dans  un  mt;me  lieu, 
pour  conférer  ensemble  ou  bouche 
à  bouche  ;*  mais  ce  niot  ne  signifie 

'jamais  se  pencher- en  avant.  Ne 
dites  pas  non  plus  ,  tomber  à  bon* 

,  ckon^  mais  tomber  sur  le  ventre  pu 
sur  le  Visage,  Cette  expression  man- 
que à  notrO  langue;  on  ne  peut  en 
exprimer  la  signification  que  par 
une»  périphrase; 

Abstrait.  Un  \\ommQ  qtn  rie  fait 
pas  attention  à  ce  qu'on  dit  ou  à 
ce  qu'çn  fait;  à\le%  ^  disirait.  On 
confond  ,  mal  à  propos  ,  ces  deux 
mots.  Le  mot  abstrait -ex^^xi^e  une 
qualité  considérée  à  part  :  la  bonté 
est  un  terme  abstrait  ;  xin  homme 
est  abstrait ,  qiiand  il  est  tellement 
occupe  d'un  objet.,  qu'il  ne  voit 
'  ^  A  :2 
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pas  ce  qui  se  passe  autour  cle  lui  i- 
Archimede  éloit  abstrait  ^  lorsqu'on 
faisoitle  siège  do  Syracuse,  et  qu'oc- 
cupé à  tracer  des  figures  ifëométri- 
ques  ,  il  ne  s'appercevoit  paVauô  ' 
Ton  prenoit  la  ville.  Un  homme  est 
distrait  quand ,  sans  être  occupé  , 
îl  ne  voit  rien  ,  ne  fait  attention  à 
rien.  Cet  homitie  dont  parle  M.^^ 
de  Sévrgné  ,.qui  y  ayant  versé  dans 
un  fossé ,  disoit  à  ceux  qui  venoient 
lui  donner  du  secours'T  Messieurs  i 
qu  y  a-t-il  pour  votre  service  ?  étoit 
un  homme  distrait  dans  tôute.reten- 
due  du  mot.  C'est  là  distinction 
que  îabbé  Giraird  établit  dans  ses 
i:6ynonymes. 

A  cacaboson.  Se  mettre  à  Càca-^ 
bosoh  ;  se  tenir  dans  une  posture 
où  la  plante  des  pieds  touchant  à 
terre  ,  le  derrière  touche  presque 
aux  talons  ;  dites ,  se  mettre  à  croi^^ 
p€ton,r\  '      '  '  • 

.  Acconipagncar.    Celui    qni    aç^ 


A  C  Qi  % 

Compagne  ,  lorsqu.pn  fait  cle\-la 
musique  ;  dites  ,  accompagnateur  , 
5.  m. 

Accoucher.  Mettre  un  enfant  au 
monde  :  cette  femme  q,  accouché  ; 
dîtes  ,  cette  femme  est  accouchée. 
Le  chipirgien  accouche  ;  la  femme 
cst^ccouchëe.  Dans  Je  premier  cas, 
iQjj^rbe  est  actif  ;  dans  le  second, 
îl  t9t  neutre. 

A  celle  Jin^  que.  Dite^s  \  afin  que.- 

A  cha  un  ;  à  cba  deux.  Pour 
aîre  ,  un  à  la  fois  ,  deux  à  la  fois. 
AwXTtioh  onà\so\tychas  deux  ,  c/za.ç 
trois  ;  ce  qui  tombe  deux  à  deux,; 
trois  à  trois.  / 

Achis.  ^fets  composé  avec  de 
la  viande  ou  du  pèîsspR.  Ce  mot 
i'écrit  et  se  prononce  avec  une  fi 
aspiréè.^Dïtes  ,  un  bon  liathis. 
h'achis   est  une  plante. 

Acquérir^  Obtenir  à  prix  d'argent 
ou  de  toute  ^utre  manière.  L'(r  doit 
être  prononeéd'uue  manière  fermée^ 
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marque  d'un  accent  «ligu  ;  dires 
donc  ,  aci^ucrir^  acquéreur.  Acquérir 
est  un  verbe  (*')  ^\\\  prend  deux  rr 
au  futur  et  au  conditionnel  :  j'ac- 
querrai ,    i'^cquerrois. 

AcuUr.  Il  se  dit  des  bottes ,  deà 
souliers  qui  s'abaissenlpar  derrière, 
sur  le  talon  ;  dites  ,  écdlcr  :  éculer 
son  soulier.  Acculer  signifie  pous-- 
ser  quelqu'un  ,  le  réduire  en  \m 
coin  :  il  Ta  acculé  contre  le-întir. 

Affranchissagt.  Payer  l'affran- 
chîssage  d'une  lettre  ;  dites  ,  Tû/- 
franchissemcnt  ,  s.  m.  (**). 


(*)  On  appelle  yerbe  un  m'^t  qui  lie  le 
«ujet  à  l'attribut,  en  affirmant  que  telle 
qualité  convient  ou  ne  convient .  pas  au 
fiijet.  La  terre  est  iy?nde.  Les  deux  pre-*^ 
niiiers  mots  forment  le  sujet  ;  le  mot  est 
lie  la  qualité  exprimée  par  le  mot  rondç.. 
1  ous  les  autres  verbes  reuferment  le  vérbo 
être.!  ''-.■- 

(""if)  On  appelle  substantif  un  mot  qui 
désigne  le  nom  d'une  substance  réelle  dU 
iinagiuajrc. 
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Agacin,  Espèce  de  caliis  où  do 
4uretë  ;  dites  ,  cor  ,  s.  m.  :  avoir 
des  cors  aux  pieds. 

Age  ;  agc.  Dans  ces  Jeux  mots 
Va  est  fort  ouvert ,  et  prend  l'accent 
circonflexe,  oge^agé.  Ilest  long  sans 
accent  dans   sable  ,   table  ,  fable  j 

r-'  ' 

rable  ,  diable  ,  délabrement  ,  etc. 
'  Agi.  Il  en  a  mal  agi  a^vec  moi  ; 
dites,  il  en  a  mal  usé  avec  moi.  On 
vse  de  quelque  chose  ;  on  en  use; 
mais  on  n'agit  pas  déquelque  chose; 
on  n'en  agit  pas. 

Agotiau^  s.  m.  Espèce  de  pelle 
creuse  ,  à  rebords  ,  dont  on  se  sert 
pour  vider  les  bateaux  ;  dites  , 
€cope  ,  s.  f.  :  ce  batelet  fait  eau  ;  il 
faut  le  vider  avec  une  écope. 

Aiguiser  ,  y.  Rendre  pointu,  ren- 
drç  tranchant  ;  prononcez  Vu  et  17, 
qui  forment  une  dipthongue ,  commç 
dans  aiguille  '.aiguiser  un  couteau. 

L'un  sait    d'un    trait  piquânt^    aiguiser    lupi- 
gramme,  Boikau. 

A4 
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Ails  ,  s.  m.  pl^spece  d  oîgnonf 
J'une  odeiir  Iros.foite.  On  dit  sou- 
vciir  :  craignez-vous  les  ails  l  Ce  siibs- 
fautif  et  prescjuc  tous  ceux  qui  fiiiis.- 
sent  en  ail  et  en  al  ,  changent  au 
pluriel  qette  terminaison  en  auxj  tt 
Je  mot  4.ont  il  s'agit  fait  aulx  :  on  a  mis 
des  W^  dans  cette  salade  ;  on  peut" 

dire  aussi,  des  af/^;çepend^t  je con. 
saille  d'employer  de  préférence  le 
singulier,  Cantail  ,  détail,  sérail^ 
éventail ,  mail ,  etc.  ne  3ont  point 
soumis  a\ii  principes  qtie  nous  venons 
de  poser;  ils  ne  chaii^ent  point  leur 
terminaison  au  pluriel;  ils  ne  preu* 
Heiit  que  Vs. 

Airniypar  conséquent.  Ces.  deux 
mots  rçunis  forment  un  pléonasme 
vicieux  ;  c  est-à-dire  ,  que  ces  deux 
ternies  disent  la  mêjnte  chose;  Tua 
des  deux  suffit. 

-^/r.  Aller  grand  mr  et  belle 
manière;. dites-,  grand'^r^-e;  ce  mot 
'?st  féminiû.  Ou   doit  dire  ,   allet 
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grandVrr^  ,  pour  dire  ,  faire    trop 
grande  dépense. 

Air.  Cette  femme  à  Vair  bornée. 
Il  y  a  un  solécisme  dans  cette  pro- 
position ;  car  le  mot  Jponne  se  rap- 
portant ,  ou  devant-se  rapporter  au 
substantif  rr/r,  qui  est  du  genre  mas- 
culin ,  il  faut  dire  V air  bon  :  elle  a 
tair  bon^  et  cependant  elle  n'est  pas 
bonne.  Dans  la  dernière  proposition , 
l'adjectif  (  *  )  bonne  est  en  rapport 
avec"  la  personne  ou  le  sujet  qui  est 
du  genre  féminin  ;  au  liqTu  que  dans 
la  première  ,  bon  seArapporte  au 
mot  air.  **        w 

La  vertu  toute  nue  a  Vair  trop  indigent  ; 
Et    c'est    n'en  avoir   point  «jtue   n'avoir  point 

d'argent. 

En  1792  ,  il  y  eut  un  pari  de 
cent  louis ,  s\n  la  question  de  saVoir 
vs'il  fâlloît  dire  :  cette  soupe  a  tair 


(*)  On  iiQmme  adjectif  un  mot  ajouré 
fiu  substantif  pour  çn  exprimer  la  qualité» 
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home  ,  tu  celte  soupe  a  tair  hon. 
M.  de  Laharpe  fut  pris  pour  juge; 
et  M.  Doniergue  nous  apprend  que 
cet  Académicien  jugea  qu'il  falloit 
ilire  :    cette    soupe    a   l'air  bonne. 

M.  Morel,  qui  m'a  communiqué  cette 
anecdote,  ajoulç;  »  Je   ne   connois 
»   pas  les  m Isons  de  M,  de  Lahaqie  ; 
»   j'imagine  pourtant  qu'il  a  dû  faire 
i>   une  distinction  entre  avoir  lair 
»   bon  y  et  avoir  un  air  bon;  avoir 
»    l'air    bon    signifie  y  paroitre  bon  y 
»    en  latin   vidtri   bonus  ;    avoir  un 
^   air  bon   se  rendroit  par  pr^6ere 
»  facicm  ,  speci^m  bonam.  Dans  le 
»    premier   de   ces   exemples  ,  bon 
»   qualifie  le  sujet,  et  dans  le  se- 
»   cohd  ,  il  qualifie  Tobjet  ,/aciem  ^ 
»  spccicm.   Quand    je    dis  :   cette 
»   femme  a  l'air  bonne ^  c'est  comme 
»   si  je  disois  :  celte  femrne  a   l'air 
^    d'être    bonne  y    ou   par  oit  bonne  y 
»   ou    paroit    être   bonne.    Le    mot 
>^  i'alr  ,  dans  celle  fismTnc  a   l'ak 
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5^   bjoime\  est  pris  dans  une  acrep- 
y>    tiMétiDiidiie  ;  dans  a  un  nir  hon^  ■ 
»    âij  cou  ira  ire  ,  le  mot  air  est  pris 
»  >dansnne  arctptrtm  restreiute,  au 
»    moyen  de  Tadiectif  un.  Je  crois 

aor>c  j  pour  les  raisohs  qne  \ti  viens 
)>  d'exposer  ,  qu'il  faut  dire  :  cette 
y>  iomme  (\^air  bonne  ,  spiritucll.:,  ; 
»  cette  soupe  a  tair  ionnil,^  et  qu^'il 
y  serbit  ridicule  de  drfe  que  la 
»  femme  a  l'air  bon  ,  spirituel  ,  et 
»    que  la  soupe  a  Cair  bon.» 

Malgré  ces  deux  autorités  respec- 
tables ;  je  persisie  à  croire  que  bon 
qualifie  flir  r  la  r  j'attribue  la  bonté 
à  Voir  i  et  non  pas  lau  substantif 
Jcmme  ;  et  les  explications  qu/oa 
a  données  me  paraissent  forcées. 
Dans  cet  exemple  ,  rm'r  signifie 
l'extérieur  ,  les  manières  ;  on  doit 
donc  dire  :  elle  a  Voir  décent, 
comme  pii  dirait  :  elle  a  Xcxténear' 
d^'ceuL       '  V 

-Cest  encore  ime  faute  de  dire, 
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cette  personne  donne  c^'niV  à  telle 
autre.  Le  mot  rtiV  signifie  biçn  quel- 
quefois ressemblance  ;  on  dit  :  ce 
jeune  homme  a  Pair  de  soi^  père  ; 
mais  il  paroit  absurde  de  dire  :  il 
donne  d'air  jl  son  père.  Cette  ex- 
pression    signifieroit     toute     autre 

chose. 

X     Airc\    Qui   est  en   plein  aîr.    Il 
se   dît   particulièrement  d'un   bâti- 
timent  :  cette  maison  est  bien  airée; 
dites ,  aéréù  ,  en  mettant,  un  accent 
aussi  sur    le    premiers.   Ce  qui  a 
donné    lieu   à  la  corruption  de  ce 
mot  ,  c'est  qu  on  le  fait  dëriverdu 
mot  air^  au  lieu   ^ue  les  grammai- 
riens   veulent    quon   le    prononce, 
comme  oer  ,  qui  signifioit  la  mênia 
chose  chez  les  Latins.  Nous  avons 
adopté  cette  prononciation  dans  tous 
les  mots  qui  en   sont  formés  \  t^ls 
que  acricn  ,  qui»  est  d'air  :  un  corps 
aérien  ;  acromclré\  instiument  pour 
ançsurer  Taii;  etc^ 
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Al't  à  chnplu.  Petite  table  sur 
laquelle  on  hache  les  viandes  et  les 
herbes; dites,  hachoir  j  s. m.  L7i  est 
aspirée,  c'est-à-dire,  qu'elle  lient 
Heu  3c  consonne  ,  et  ne  souffro 
ni  liaison  de  consonne  ,  ni  suppres- 
sion de  voyelle  ;  servez-vous  du 
hachoir^ 

Alentours.  Dites  ,  les  entours  de 
la  place  ,  et  ,  je  me  suis  promené 
à l'entour.  Enlours  CfcsYun  substantif; 
à  tentoiir  est  une  expression  adver- 
biale. 

Alicaut.  Petite  ville  d'Espagnr». 
Vin    d'Alicant  ]  ^hes  ,   vin    A'Ali- 

cante, 

.  Àiler^  Je  rnen  y  vas  ,  ou  je 
rnen  y  vais  ,  sont  des  expressions 
vicieuses  et  très-souvent  employées  ; 
dites  5  j'y  vais  ou  j'y  vas^  en  sup- 
primant le  mt)t  en.  Il  ne  faut  pas 
dire  non  plus  :  je  m  en  vais  ou  je  m  en 
vas  le  trouver  ,  mais  je  vais  ou  je  vas 
le  trouver.  Il  seroit  plus  lëguliér  de 
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dire,  ;<?  vas ,  puisque  la  scpnde  et 
la  troisièfqe  personnes  en  Wit^for- 
niées.  Ne  dites  pas  ,  nlUr  de  pied  , 
mais  aller  à  pied.  Ne  dites  pas  non 
plus,  j  ai  plusieurs  endroits  à  aller; 
on  n'a  \)^sàûlUr  plusieurs  endroits  , 
on  a  à  aller  en  plusieurs  endroits. 
S*eh  aller  est  un  verbe  rëiléciii , 
composé  du  pronom  v^c  ,  du  nom 
elliptique  en  et  du  verbe  r>;/^r. 
Dans  les  temps  composés ,  le  mot 
fn  doit  être  séparé  du  participe  par 
l'auAÎtJaire  :  dites  ;e  m  en  suis  aile  y 
et  non  je   me   suis  en  allé.  ^ 

Almanach.  Calendrier  qui  con- 
tient tous  les  jours  de  rannée.  il 
ne  faut  pks  faire  s^entir.  le  cti.  \\ 
faut  prononcer  almnna  ,  s.  m,  Où 
dit  proverbialement  :  j'ai  beau  dire 
la  vérité;  on  ne  prend  plus  de 
mes  almanachs  ;  c'est-à-dire  ,  on  ne 
croit  plus  ce  que  je  dis. 

Amadoue.  Mèche  faite  avec  une 
espèce  de  cbampignou;  dites,  ama-^ 
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don ,  s.m.  sans  c  final  :  du  bon  ama* 
don.  Il  y  a  une  faute  dans  le 
second  de   ces  deux   vers  : 

Lo  briqur^rappo  îa  pirrre  ; 
h'Amadoue^ikfi&itùt  prend. 

Il  falloit  dire  ^  aussitôt  iamadon 
prend. 

Ambre.  Arbrisseau  dont  les  fers 
sont  fort  pliafits  et  qui  servent  à 
lieir  *  dites  /  osier  :  on  attache  un 
cercle  avec  de  Vosier.  L'Ambre  est 
un  parTiïîrr;  mot,  dérivé  de  amftra  , 
italien;  ambar  ^  espagnol. 
-  Amandre.  Fruit  de  l'amandier  : 
àites,  amande  ,  s.  f. :  un  lait  d!aman- 
des.  Amende^  punition,  s'écrit ^par  un 
e.  Ces  deux  mots  sont  homonymes  ; 
c'est-à-dire  ,  qu'ils  ont  une  pronon- 
ciation semblable. 

Amasser.  Prendre  ce  qui  est  à 
terre  :  j'ai,  amassé  son  gant  ;  dites  ^ 
ramasser.  Le  mot  aniasser  signifie 
communément  yair^  un  arnas  :  le 
bonheur  de  l'avare  est    d'amasser 
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des  richéiwes.  Ramasser  ,  c'est  aU 
sens  littéral  relever  de  terre  :  on 
amasse  des  ttésors  ;  on  ramasse  ce 
qui  est  tombé  :  il  signifie  aussi  ras- 
sembler j  et  traîner  dans  une  ramasse. 

Amoureux.  Celte  fille  aime  bien 
son  amoureux  ;  dites  ,  son  amant, 
h* amoureux ^e^  celui  qui  aime  sans 
être  ainié  ou  même  copnu  ;  il  se  dit 
des  choses  comme  des  personnes  ; 
Vamant  est  celwi  dont  lamour  est 
partagé  et  approuvé. 

Anche.  TuyàVL  de  bois  ,  qu'on  met 
aux  cuves  et  aux  tbnnéaux  ,  pour 
di  tirer  le  vîn  ;  dites ,  cannelle  ou 
canelle  ;  tirer  du  vin  ^ar  la  canelle. 

Aîjigoises ^  sS.'ph  Grande  affliction 
d'esprit:  les  angoises  àe  la  mort; 
ce^  mot  s'écrit  et  se  prononce  avec 
deux  ss  :  ce  nialade  est  dans  les 
àernieies  angoisses* 

Anille.  Soirte.de  bâton,  c(uî  a,  par 
le  bout  d'en  haut,  une  petite  tra- 
verse «  sur  laquelle  les  vieillards  et 
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les  infirmes  s*appuyent  pour  marr 
cher  ;  dites,  béquille  ,  s.  f.  Le  mot 
cniile  est  de  rancien  langage  ;  on 
le  trouvé  souvent  employé  dans  les 
livres  gothiques. 

Année.  Mesure  de  vin  ou  chargé 
d'un  âne;  dites,  ànée  :  une  ânée  de 
vin.  J-.e  mot  année  écrit  par  deux 
n  ,  a  la  premiere^syllabe  brève  »  et 
signifie  l'espace  de  douze  moi^.  A 
regard  de  cette  dernière  significa- 
tion,  il  ne  faut  pas  dire  ,  Vannée 
qui  nent  ^  mais  Vannée  prochaine.  . 

Ansiere.  ha  partie  supérieure  de 
certains  vaies  ou  de  certains  us-^ 
tensiles  ,  par#aquelle  on  les  prend 
pour  les  porter  ,  et  qui  est  .ordinai- 
i;ement  courbée  en  arc  :  dites  ,  ansej 
s.  £  ;  prendre  un  pot  par  Vanse. 

Antichambre.  Il  y  a  un  aniicham^. 
bre  ;  dites  ^  une  antichambre^  Ce. 
mot  est  fémininT*  comme  chambre 
dont  il  est  composé.  La  "préposition 
anti  n'en  change  pas  la  genre. 
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Antipote.  Celui  qui  habite  un  eni 
droit    de   la    terre    diamétralement 
opposé  k  Tautre;   dites,  ^n^/poc/^.  c 
C'est  un  changement  quf  s'est  fait 
par  corruption^  '  ^* 

Aoust.  Le  huitième  itioîs  de  l'an- 
née,  „  On  a  adouci  cette  pronon- 
ciation barbare  ;  on  ne  fait  plus 
entendre  l'a  ,  et  on  supprime  Ys  , 
n  mettant  un  accent  circonflexe  ^ 
^r  Vu  ;  prononcez  ,  le  mois  d*oLt,  et 
écrivez  le  mois  à^août.  On  fait 
^u  jour^entir  la  dans  le  mot  aoûter^^ 
faire  mTrir  par  la  chaleur  du  mois 
d*ûodt..  Ce  mois  étoit  consacré  h 
Auguste,  et  en  portoit  le  norti. 

Ape,  Morceau  de  fer  poii?tu  par 
un  bout ,  percé  de  plusieurs  trous  , 
et  recourbé  de  l'autre  ;  dites,  cram^ 
pon  à  patte. 

Aponse.  Pièce  qu'on  met  à  une 
robe  ou  à  un  nffeuble ,  pour  l'agrandir 
ouVapondre;  dites,  alonge^  et  a/on^ 
§eh,   Si]^  lÏQu^à'apondrc. 
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Jposliclu  ,  adj.  Dites  ,  posticlie  : 
des  dents  postiches;  cest-à-diie, 
ajoutées  après  gou^. 

Jpparer.  Dhe%  ,  recevoir.       ^ 
Xpp^vî^r  sur  quelque  chose.  Dîtes,  ^ 

tfppz/yer.   ,  .  -, 

Appointer  une  boule.  Dites,  poin- 

"f^r  :  il  pointe  bien  ;  il  est  bon  poin- 
teur."Hedhes  pas  non  pUis,  flppo/n^ 
mais  poinf.  Le  premier  est  un  terme 
de  banque  ;    appointé  est  ùu  terme 

de  guerre.  v 

Aragnée.   Dites  ,    araignée,  s.  f. 
On  disoit  autrefois,  aragnc,  du latui 

aranea.  . 

,  Arboriste.  Celui  qui  vend  des  sim- 
ples ;  dites  ,  herboriste ,  s.  m.:  vous 
trouverez  cette  plainte  chez  tous  les 
hertwristes,     Arboristes  a  vieilli  ;  on 
le  trouve  Gependant  dans  Trévoux. 
Arbouiibircs.  Espèce   de    petites 
élévurés'  rouges  ,  qui  viennent  sur 
la  peau  :  ^Wies,  échauhoubireSy  s.  f.  : 
son  corps  est  couvert  à*échauboulares^ 
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^rçon  de  berceau.  Dites  ,  archet 
s.  m. 

Prêchai.  Fil  à'arechat-  dites  ,  fil 
A'archal.  C'est  la  prononciation  traî- 
nante  des  Lyonnois  qii^  ^à  fait  trois 
syllabes  de  ce  mot.      ' 

Arias.  Obstacle  ,  chose  qui  em- 
tarasse  ;  dites  ,  embarras  ,  s.  m.  ou 
obstacU,s.  m.  :  il  a  rencontré  beau- 
coup d'o6ifac/«. 

Aricàt,  s.  m.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  légumineuses  ;  il  s'écrit  et  se 
prononce  avec  une  h  aspirée  :  de$ 
haricots  verts. 

Arjolet.  Petit- bouton  blanc,  qui 
tient  aux  yeux;  les  médecins  disent, 
orgeolet ,  et  l'Académie  dit,  orgueil- 
ttux:  il  a  un  orgueilleux  à  l'œil,  qui 
l'incommode  beaucoup. 

Arquebuse.  Eaxi  d'arquebuse;  di- 
tes, eau  darquebusade.  L'arquebuse 
est  une  arme  à  feu. 

Arraper  /  s'arrèper.  Ce  mot  vient 


fil 
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à*arripere  ,    ou   manu    comprefien^ 
dere;  il  est   çaulois  ;  nos  pereà  di- 
soient  ,  arraper  y  mais  dans  le  sens 
d'empoigner  ;  dites,  s'attacher:  la   * 
poix  s* attache  aux  mains. 

Arthes.  Petits  insectes; dites,  tei^ 
gnes  ,  s.  f.  :  il  y  a  bien  des  teignes 
dans  cette  armoire.  L'encyclopédie 
dit ,  artisan. 

Assassineur,  pites ,  assassin.  Le 
peuple  dit  quelquefois ,  il  a  commis 
un  assassin  y  au  lieu  de  dire  ,  assas- 
êinat  ;  et  en  fait  de  langage  ,  il 
y  a  bien  dqs  gens  qui  sont  peuple. 

Asse^.  On  prononce  mal  cet  ad- 
verbe, en  donnant  à  Ve  le  son  d'un  c 
ouvert  ;  Candis  que  le  ^  en  fait  tou- 
jours un  e  fermé,  comme  dans  ne^,  dei^ 

Asthme.  Çéim  qui  a  une  infirmité 
qui  consiste- dans  une  grande  diffi* 
cultë^e  respirer  en  certain  temps* 
Ce  nom  est  celui  de  la  rpaladie  ,  et 
non  celaii  du  malade;  dites,. a^^/ima-^ 
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tl/ucK'  cet  homme  est  asthmaticjue; 
Auberge.  Sorte  de  pêche  •  dites  , 
ialberge.  Le  fruk  que  hoùs  nommions 
ûif^^rge  ,  doit  s'appeler  Pavie  ;  on 
né"  prononce  pas  J^.  Ce  substantif 
est  masculin  ;  un  bon  pavic  ;  an  dit 
Siuss'i  jUwbon  pavL      * 

Aucuns f  Ce  mot  ne  prend  janiaîs 
de  pluriel  •  il  signifie  pas  un.  Racine 
a  fait  une  faute  ,  en  disant  dans 
Phèdre  : 

Mcuns   monstres   par   moi  domptés    jusqu'au- 
jourd'hui , 
^'e  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui. 

Ce  pronom  indéfini  prenoit  autre- 
fois le  pluriel.  On  s'en  sert  encore 
ainsi  dans  les  actes.  4 

Auparavant.  Mot  qui  marque 
priorité  de  temps:  j'arriverai  aupara- 
vant que  vous  y  soyez  ,  qu  aupara- 
vant vous.  Dans  ces  deux  exemples, 
le  mot  auparavant  est  également 
déplacé  ;  parce  qu'il  n'est  niprépo-l 
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Sîti'on  (*)  ,  ni  conjonction  (^*);  il 
est  toujours  adverbe  ;  il  conserve  , 
H  est  vrai  ,  la  même  signification 
que  la  préposition  avant  que  ;  mais 
il  y  a  cette  différence  entre  ces 
deux  mots ,  qn  auparavant  y  en  qua- 
lité d'adverbe  ,  n'exige  aucun  mot 
après  lui  :  je  l'ai  averti  un  mois 
auparavant  ;  au  lieu  qu'avant ,  pré- 
position ,  veut  toujours  après  lui  un 
mot  en  régime:  j^arriverai  avantlui: 
Si  ce  mot  est  conjonction  ,  il  est 
suivi,  ou  de  la  préposition  de  :  on 
doit  réfléchir  avant  de  parler  ;  ou 
de  la  conjonction  (/we:  il  faut  une 
longue  expérience  ,  avant  que  nous 
soyons  en  état  de  nous  conduire  par 
nous  mêmes. 
Auprès  de.   Ce  n'est  rien  auprès 


.  (*)  Une  préposition  est  un  mot  qui 
annonce  le  rapport  d'une  chosO  avec  una 
autre. 

(**)    La  conjonction   est  un  mot  qui 
Bert  à  lier  les  mots  ou  les  phrases. 
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de  ce  que  vous  allez  voir  ;  dî#s  ,  au 
prix  de  ce  que  vous  allez  voir. 

Autant.  Il  est  habile  autant  que 
vous  ,  ou  il  est  autant  habile  que^ 
vous  ;  ces  deux  façons  de  s'expri- 
Hier  sontcontraires  aux  règles  gram- 
maticales ;  elles  renferment  ui^  bar- 
barisme de  phrase  ;  dites  ,  il  ^est 
aussi  habile  que  vous.  Autant  'ne 
se  construit  bien  qu'avec  un  parti- 
cipe, ou  quand  il  est  suivi  d'un  autre 
membre  de  phrase  :  je^^'estime  datant 
que  je  raime. 

Autant  pour  lui  comm^^our  moi  ;^ 
Corneille  a  fait  cette  faute  : 

Qu'il   fasse  an  tant  pour  moi   comme  j'ai  fait 

pour  lui. 

Il  faut  se  servir  de  la  conjonction 
gue  ,  au  lieu  de  comme. 


Auteron.Dk^s  j    hauteur  *  éleva- 
tion  ,  tas; 

Auteur  II  es^Vauteur  que  je  man- 
que ma  fortune  ;  dites ,  il  est  Tau-^ 
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teur  de  la  perte  ,  et  non  pas  Vau* 
leur  91/e  j'ai  manqué  ma  fortune. 

Auvent.  On  appelle  ainsi  une  sorte  t 
de  fenêtre  dont  l'appui  est  en  talus  , 
afin  que  le|ôur,quientre'd*en  haut, 
se  commùniqtie  plus  facilement  dans 
le.Iieu  dû  elle  est  pratiquée  j  dites, 
abàt'/ours  ,  5,  m.  A  Paris  les  ahat^ 
^our^  se  nomment  persiennes,  h^au" 
vent^est  un  petit  toit  en  saillie, 
propre  à  garantir  les  boutiques  de 
la  pluie.  Les  abat-jours  font  paroî^ 
tre  les  màichandises  plus  belles. 

Aval  d'eau.  Chute  d'eau  impé- 
tueuse édites ,  avalaison  ou  avalasse , 
S.  f.  Ces  mots  viennent  de  avaler  , 
dévaler ,  qui  signifient  descendre. 

^vd/oîr.  Grand  gosier.  Ce  mot 
est  du  genre  féminin  ;  dites,  une 
belle  av  a  loir  eé  Expression  familière. 

Avanglé.  Dites  j' avide.    * 

Avis.  Ne  prononcez  pas  Vs. 

Ayant.  Onprononcemal  ce  verbe; 
1/  tient  lieu  de  deux  i  ;  il  en  faut 
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joindre  un  au  pjemier  a  ,  comme  n 
ce  mot  était  écrit  ainsi  i  ai-ixint.  Une 
faute  plus  remarquable  ,  c'est  de 
donner  à  ce  verbe  un  gérondif,  com-^ 
me  dans  cet  exemple  :  en  ayant  soin 
dç  ce  meuble  ,  il  vous  servira  long- 
temps. Le  veîbe  être ,  non  plus  ,  ne 
prend  jamais  devant  lui  la  préposi- 
tion en.  Celte  erreur  est  répandue 
dans  plusieurs  grammaires,  sur-tout 
dans  celles  qui  sont  destinées  aux 
étrangers» 


B. 
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BjBOViyE.  Lèvre  d'uiVahîmal; 
dites  ,  babincy  s,  f.  :  les  l^bines 
d'une  vache.  .        ^ 

Bâcha.   Pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire 
aux  chevaux  et.  aux  animaux  do- 
mestiques ;  dites  ,  auge ,  s.  f-  :  donner  - 
à  manger  aux  cochons ,  dans  Vauge$ 
Bâcha  ou  Pacha  est  un  titre  d'hoa< 
neur  chea  les  Turcs. 


t\ 


B  A  I  \y 

Bacchanal.  Grand  bruit  ;  ne  dites 
pas  ,  un  grand  bacchanal  y  ce  subs- 
tantif est  féminin  ;  dites ,  unç^rânde 
bacchanaU.  Ce  liora  signifie  plus  par- 
ticulièrement une  débauche  fait* 
avec  grand  bruit.  '     , ,  " 

Bachut.  Espèce  de  coffre  percé  ; 
qui  sert  à  conserver  les  poissons  ; 
dites  ,  hanneton  ,  s.  m. 

^a^ari  II  s'est  trouvé  dans  '  fe 
hagard;  dites,  dans  la  bagarre,  s.f. 

-oague  d'oreille.  Dites ,  6ou<;/«  ou 
pendant  d'oreille. 

Baiard.  Civière  à  bras^pourtranj^. 
p«er;  dites,  civière,  s.f.  *' 

Daignoir.  Vaisseau  pour  l^es  bain» 
privés;  il  ne  faut  pas  dire ]  un  W- 
gnoir,  mais  an«  baignoire.  Le  bai-" 
gn^ir  est  le  lieu  où  l'on  baigne  , 
mais  non  pas  un  vaisseau  de  bois,  de 
tôle  ou  de  cuivre. 

Bailler  aux  corneilles  ;     dites, 

,  du  latin />a<fjr«  ;  ouvrir  la 

oBche ,  ou  rester  la  bouche  ouverte 
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d'étonnement  ;  d'où  l'on  a  fait,  bou^ 
cke  béante, 

Bûlan.  Etre  en  balan  ;  dites ,  être 
en  balance  ,  en  suspens:  •      t 

Balayette.  Dites,  petit  balai. 
Nous  n'avons   pas  ce.  diminutif.: 

Balier ,  v.  Oter  les  ordures  avec 
un  balai  ;  dites  ,  balayer  ;  balayer 
un  appartement. 

Balle.  Panier  d'osier  :  une  balle 
de  lessive  ;  dites  ,  un  panier  de  les- 
sive ,  ou  manne.  On  appelle  aussi 
manne  ,  un  grand  panier  en  forme 
de    berceau,    où   Ton  couche   les 

çnfans.  0  ^ 

Baloufe.  Dites,  balle;  et  au  lîeû: 
de  balouffiere  ,  dites  ,    matelas  de 

balle.  f 

Bambane.  C'est  un  6<im6tfne;  c'est- 
à-dire  ,  un  homme  lent ,  indolent. 
Ce  mot  vient ,  peut-être ,  de  bambin; 
les  enfans  se.  soutiennent  mal  ; 
l'homme  indolent  aussi. 

Bamboche.  Sorte  de  pantoufle  ot^ 
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de  mule  de  chambre  ,  qui  a  un 
quartier  de  derrière  ;  dites  ,  hnhou^ 
cfie^  s,  f.  ;  babouches  rouges.  Bamho^ 
che  est  une  marionnette  un  peu 
plus  grande  qu'à  1  ordinaire.  II  se 
dit  dune  personne  de  petite  taille: 
cette  femme  est  une  bamboche. 

Bançane ,  s.  f.  Il  se  dit  populaire- 
ment d'une  femme ,  dans  le  mcme 
seii5  qu  on  dit  bancroc/ie  y  en  par- 
lant d'un  homme;  c'est  une  personne 
qui  a  les  jambes  tortues  ;  dites  ^ 
lancalle.s.  f .  :  elle  est  bancalle  de-^ 
puis  sa  naissance. 

Bàracan.  Sorte  de  gros  camelot  ; 
dites  ,  bouracan  :  un  manteau  de 
bouracan.  Ce  mot  ne  se  seroit-il  pas 
corrompu,  par  sa  confyrmiié  avec 
Aûtraca,  poil  de  bouc?  -' 

BarboL  Espèce  de  poisson  ,  et 
plante  qui  croît  dans  les  blés  ; 
dites  et  écrivez  ,  imrbeau  ,  s.  m.  La 
plante  se  nomme  bliut.  La  finale 
au  est  plus  longue  que  celle  de  ol 
au  singulier.  35 
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Barbouillon.  Mauvais  peintre  » 
mauvais  auteur;  dites,  barbouilleur. 

Bardaniere.  Claie  d'osîeî  i  dont 
on  garnit  les  lits,  pour  prendre  les 
punaises  ;  dites  ,  claie. 

Bardoire.  Dites  ,  fiannetcn ;  Vh  est 
aspirée, 

,  Bar  cille.  Sorte  de  gros  torineau  ; 
àites  ,  barrique ,  s.  f •  :  une  barrique 
de  vin ,  et  par  dîmînmîf ,  barriquet. 
Bareille  est  une  dénomination  locale 
'  dont  on  est  comme  forcé  de  faire 
usage  dans  les  endroits  où  elle  est 
reçue.  Les  marchands  disent^ 'terri- 
quant  ;  et  ce  mot  est  français.  On 
disait  anciennement  ,  boucheL 

Barette.  Espèce  de  petit  tombe- 
leau  ;  dites  ,  brouette  :  une  brouetù 
de  vinaigrier.  y 

BàrfouiUxm;  barfouiller;  barfôuil- 
iàge.  Dites  V  Bàrboteur  ;  barboter  ;^ 
barbota ge.  Cest  l'action  dès  Oies  » 
parlaquelle  ellescherchent  à  manger 
dans  des  ruisseiiux  bourbeuj[ ,  en  y 
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fourrant  le  bec.  Au  figuré  ,  c  est 
mettre  les  mainè  dans  l'eau,  en 
l'agitant. 

BarricoU.  Peint  de  diverses  cou- 
leurs et  sans  règle  ;  dites,  bariolé: 
un  mouchoir  bariolé. 

Barrière.  Clôture  de  fer  qui  est 
ornée  ,  et  qui ,  dans  unç  maison  , 
sépare  les  cours  des  jardins  ;  dites  , 
grille.  Une  barrière  signifie  ce  qui 
sert  de  borpè  et  de  défense,  ou  un 
asse^mblage  de  planches,  servant  à 
fermer  un  passage  :  la  barrière  qui 
est  devant  la  porte  d'une  ville. 

Baste.  Pan  d'habit;  dites  ,  6^^- 
qne^  s.  f. 

Batillon.  Instrument  de  bdîs,  pour 
laver  le  linge  ;  dites  ,  battoir  ,  s.  in. 

Bnlïllonner  le  linge.  C  est  encore 
iine  de  ces  façons  de  parler  qui 
sont  particulières  à  certains  pays  ; 
celle-ci  signifie  frapper  le  linge  s^Ie 
avec  un  battoir,  qu'on  appelle  mal  ' 
à  propos  batillon',  il  faut  dire  ,  cs^ 
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sanger  le  lînge  ;  mais  cette  expres- 
sion est  peu  connue  ;  ellp  signifie 
proprement  laver  le  linge  sale  ," 
avant  de  le  mettre  dans  le  çuvier 
à  lessive*  ^ 

Battre  comme  emplâtre.  Dîtes  i 
battre  comme  plâtre  ;  expression 
proverbiale. 

Battu^e.  Querelle  où  îl  y  a  des 
coups  donnés  ;  dites  ,  batterie  ,  s^f,  : 
îl  fut  tué  dans  une  batterie.  Ce  mot 
signifie  plusieurs  choses.  Il  se  dit 
de  plusieurs  pièces  de  canons  et 
de  mortiers  disposés  pour  tirer  contre- 
renneiTii.  On  dit  figurément,  qu'un 
homme  dresse  de  bonnes  batteries  » 
pour  dire  qu'il  employé  de  puissants 
moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. On  appelle  anssi  batterie^  la 
pièce  d'acier  qui  couvre  le  bassinet 
des  armes^à  feu  ,  et  contre  laquelle} 
donne  la  pierre  qui  est  au  chien. 
Batterie  se  dit  encore  de  la  manière 
de  battre  la  caisse.  On  nomme  bat- 
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lerîe  de  cuîsme  ,  les  ustensiles  qui 
^servent  à  la  cuisine. 

Baucher  une  boule.  La  déplacer 
.  p^r  une  autre.  Je  ne  i:onnois  que  le 
mot  tiret  oii  débuter  qui  pui;sse  rem- 
placer cette  expression:  c*st  un  boa 
tireur.  Jé^ppnse  que  le.  mot  baucher. 
Vyiem  de  backari  ,  debadiari  ,  qui 
signifient  ôrer  de  ^a  place  -au  sens 
propre  ;  dont  on  a  fait  dëbauclier  ; 
débauche  y  au  >ens  figuré. 

Bécasson.  Sorte  de  bécasMie  ; 
dites  ,  bécasstau  ,  s.  m.  ^ 

■-.  Becfi.  Petit  oîsedù  qui  se  nourrit 
ordinairement  de  figues  ,  et  quiest 
très-délicat  au  manger  î  dites,  fc^c/z- 
.gue  :  manger  derbccfigues.    "  :» 

5ecAe.  Petit  bateau.  xCe  mot  dé- 
Signe  lesi)a/e^ii/Ar  qui  spnt  sur  la 
Saône  ^  et  qui  som  couverts  d'une 
toile  ;  dites  ,  batelct ,  s,  m.  ;  passer 
la  rivière  dans  ^n  bateUt^         i 

Bêchée.  Ce  qu*un  oiseau  prend 
avec  le  bec  pour  donner  à  èes  p«iïis; 
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allés  y  becquée  y  s.  {.  :  cet  oiseau  porte 

la  becquée  à  ses  peiît^^     /" 

JBêge:  Linge  b'egèi  dites.,  linge  bis^ 
Bègue;  il  bègue.  Dites,  ii bégaye. 

Bègue  est  adfectjf  :  un  homme  begae. 

Bégayer  est  verbe;^ 

Z?d/^flmin^.  Fleur  ;  dites ,  balsa^ 
mine.  L>  se  prononce  pomme  un  j; 
ce  qui  est  .une  exception  à  ft  règle 
générak  qui  veut  qfùe  IV  entre  uncT 
voyelle  et  une  consonne  ait  le  son  foxr* 

Benier.  Artisan  quî  fart  des  bois-, 
^eauift  diver^[  ustensiles  de  bois< 
servant  au  ménage  i  dites  ybotsseUery 
5.  m.  :  .embrasser  le  métier  de  bois^ 
setier^  1     -   .  ^.  - 

Bénit.  îéB  verbe  b/nir  a  deux  par- 
ticipes (  *  )  ;  l'un ,  bénit ,  bénite ,  pour 
les  -cérémonies  de  rEglisc  ;  rautre 
béni  ,  ^  bénie.  Le  dernier  signifie 
comblé  des  b^ensduCiel^Oii  dit  ,'de 
l'eau  bénite^ Gt  de  laméje  de  J.  C. 

■ê  ^, 

VOUS  etesi>c«i>  >  et  uou^pas  &6ut^^ 
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BiîTiof.  Vase  de  bois;  dites ^  hemc, 

^.  f .  i  exéanncaii ^  s.  m.  ,  pour  dîmi. 

.nutif;  mettez   ces  raisins  dans   le 

banneau^     - L   '        .  _ 

Btrche  j  éherché:  Dites  ,  hrechc  i^ 
ébreché  :  on  a  ébreché  les  couteaux; 
on  y  a  fait  des  brèches.  - 

Bergère.  P^tit  oiseau  ;  dites/6^r- 
geronnete  ,  s.  f.      .       '  / 

Bertan.  Jçu  de  cartes^  dites,  6rr- 
tan  j  $.  mr.'îoueT  au  hrelan. 

Berlin,  Coifie  de  loi  le  ;  dites  , 
coiffe  de  nui  t. 

'  Besson.  Dites  y  jumeaiù  Bessohner 
n'est  pas  françois;  dites,  faire  deux 
tnf ans  jumeaux. Ce  mot  est  du  vieux 
langage  ;  son  éiyniologie  est*w  swil^ 

^^'^^r.  Êkes  ,  .béta  ;  qui  est  fort 
bete. 


('*)  On  appel)-  participe  prisse  un  t-ms 
cîu  veihe  qui  participe  de  la  nature  dp  l'ad- 
jectif ,  en  ce  qu'il  prend  quelquefois  l.-g^^nro 
et  le  nombre  du  substantif  auquel  il  so 
xappbrte. 
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Betatouret.  Instrument  propre  S 
mettre  en  perce  un  tonneau  ;  dites> 
foret ,  s.  m, 

BicUr»  Regarder  louche  ;  dites  ^ 
bigler  ,  V.  :  cet  enfant  prend  l'habi- 
tude de  bigler. 

J?i/ezi;c.  Qui  abonde  en  bile  ;  ditei  ^ 
bilieux  ,  adj.  LeJ  tempéramens  bi^ 
lieux  sont ,  pour  lordinaire  ,  moins 
disposés  à  la  gaîté ,  que  les  tempe- 
lamens  sanguîiis, 

Bisaigre.  Vin  bisaigre  ;  c*est-à* 
dire  ,  vin  qui  s'aigrit  ;  dijtes  ,  besai^ 
gre,adi 

Btet.  Unfruit  6/ef  ;  une  poire  6/^f/^  ;: 
c*est-à-dire  trop  mûre.  Ce  mot  man- 
que à  notre  langue.  On  s'en  servait 
autrefois.  On  le  trouve  dans  le  die* 
tionnaire  du  vieux  langage. 

Blette.  Vhnxe  gougère  y  dont  les 
feuilles  sont  larges  et  supportées 
par  une  tige  épaisse  ;  dites  ,  bette  , 
s.£.:  Tî;iangerdes6etfei.  Ou  le  nomme 
aussi  poirée  ,  s.  fi^ 
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BoL  Petite  boule  de  drogue  mé- 
dicinale. On  dit  communément,  une 
boL  Ce  mot  est  du  genre  masculia  ; 
dites  ,  lin  bol  ou  un  bolus. 

Bombarde  ou  guimbarde.  Instru- 
ment de  fer  ,  avec  une  languette 
d'acier ,  dont  on  ioue  en  le  tenant 
contre  les  dents;  dîtes,  rebute' o\\ 
trompe-à-laquais. 

Bon.  Plus  bon  ;  pbis  bonne^  Fautes 
communes  et  grossières.  Jai]iais 
l'adjectif  bon  ne  doit  prendre  devant 
lui  l'adverbe  plur^  quand  il  marque 
une  comparaison.  J'ai  dit  quand  il 
marque  une  comparaison  ;  car  s'il 
est  pris  dans  un  autre  sens,  il  n'est 
pa^  contraire  à  notre  syntaxe  :  on 
dit  bien  :  elle  n'est  plus  bonne  à 
rien.  Dans  le  premier  sens  ,  on  se 
sert  de  meilleur  ,  qui  est  le  com- 
paratif de  feon. 

Bon  à  monter  ;  bon  à  descendre. 
En  ce  cas  ou  en  tout  autre  sembla- 
ble ^  ne  liez  pas  Vn  avec  la  voyelle 
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suivante.  Il  ny  a  liaison  qu'autant 
que  le  mot  où  se  trouve  Vn  finale 
est  inséparablement  uni  avec  un 
autre  ,  comme  dans  ,  bon  Ange  ,  on 
est  venu  ,  un  auteur  ;  et  alors  on  pro- 
nonce GQrnme  s'il  y  avoir  deux  n. 
C'est/ainsi  que  prononcent  les  meil- 
leurs acteurs  de  Paris. 

Bonnette.  0)iffe  de  nuit  ;  dîtes  , 
bonnet ,  s.  m. ,  soit  pour  homme  , 
soît  pour  femme; 

Borgnasse.  Fille  borgne  ;  dites  , 
borgnesse,         ^     * 

Borgnasser.DheSjregarderdeprês» 

BdrgT0i  Aller  à  borgnon  ;  dites , 
à  taveuglette. 

Boucharle,  Bouton -qui  vient  sur 
la  lèvre  ;.  dites  ,  b'aibuq  lèt  ,    s.  nu- 
Les  médecins  disent ,  aphte  ,  s.  m» 

Bougeon.  Dites  y  remuant ,  adj[.  : 
cet  enfant  est  remuant 

Bonis.  Cette  prononcîalioti  ai 
vieilli;  dites  et  écrivez,  buis  y  s.  rri^ 

Bouloir  ou  bouillotte.  Espèce  de 
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coquemar,  projîre  à  faire  bouillir 
*    de  l'eau;  dites  et  écrivez,  bouillvlref 
s.  f. ,  ainsi  qim. nresque  tous  les  noms 
termines  en  oiri.  g 

Y  Bourle.  Espèce  d'enflure  qui  vient 

à  la  suite  d'un  coup  ;  dites ,  bosse. 

Bourrée:  Pluie  froide  ;  dites  , 
trouée  ,  s.f* 

Bousilton.  Qai  gâte  son  ouvrage  ; 
.  dites ,  bousilleur:  cet  ouvrier  est  un 
bousilleur. 

Boutasse^  Lieu  où  Ton  amassé 
Teau  pour  nourrir  le  poisson  ;  dites , 

Bouteroue.  Pièce  qu'on  met  au 
coin  des  rues  ,  pour  que  les  voiture^ 
ne  puissent  pas  se  jeter  sur  le» 
maisons  i  dites,  Wne;  cçtte  voi- 
ture a  touche  la  borne.  ,: 

Brame.  Poisson  d'eau  douce  <»; 
dites ,  brème.  Brame,  signifioit  autre- 
fois un  grand  cri* 

Branche:  Bois  qu'on  met  au  feu  ; 
à\ies  y\  bûche .  Une  branche  est  un 
grand  rameau  d'arbre. 
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Branler.  Se  branlei  sm  une  ef^ 
carpotette  ;  dites  t  s^  brandilUr ,  v* 

Branliere.  Especiî  de  siège  $ns^ 
jpendu  par  des  cordes  ,   pour  être 
poussé  et  repoussé  dans  l'air;  dites , 
escarpolette  ou  brandUlçire  ,  s»  f/ 

Brelue.  Sorte  d'ébloutssemei|t  pas- 
sager; dites,  6^r/ue»  terme  familier  ; 
avoir  la  berlue.  . 

Breteau  ;  le  breteau.  Plaîne  ftit^ 
delà  du  Rhône  ;  dites  j  Broteaux: 
aller  aux  broteaux.  Ce  mot  est  pro- 
bablement dérivé  du  mot  brouter. 
Cest  une  plaine  où  les  bestiaux 
vont  champèyer. 

BresbiUe.  Dite^^  bisbille;  mot  dérivé 
de  l'italien  ,  bisbiglio  ;  mot  imitatif* 

Bretagne^  Pièce  de  fonte  ,  qu'on 
applique  au  fond  de  la  cheminée  ; 
dites  ,  plaque  ,  s.  f. 

Bretonner.  Cet  arbriî  bretonne  î 
;  dites  ,  ioa^onne  ,  V. 

Brignon.  Espèce  de  petite  pê- 
che 'j  dixes  y  brugnon  f  s«  m» 


e- 


Hn 


ts'" 


\ 


pe^ 


B  R  O  4ï 

Brillant.  Oiseau  qui  a  le  bêc  gros 
et  court; jdi tes  ^bréant  ou  bruML    . 

Broche.  Petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égales  ,  sur  lesquellei 
le  vendeur  et  l'acheteur  font  des 
cockes  I  pour  marquer  la  quantité 
de  pain  ou  de  vin  ,  que  Tun  fournit 
à  l'autre  ;  dites  ,  taille ,  s,  f .  :  pren- 
dre la  viande  à  la  taille.  Cependant 
ce  mot  exprime  plus  communément 
de  petits  morceaux  de  bois  sur  les- 
quels ont  fait  des  coches  ,  et  qui 
ne  servent  qu'à  Tacheteur.  Voyez  , 
houche. 

Broche  de  ba^.  Petite  vergç  de 
fer  ;  dites ,  aiguille ,  s,  S.  :  aiguillée 
de  bas;  ces  aiguilles  de  bas  %onl 
bonnes.  Broche  et  brocher  ,  dans  ce 
sens,  vieillissent. 

Brol.  Ce  que  les  jeunes  taillis 
poussent  au  printemps  ,  et  que  les 
>étes  vont   brouter;  dites  ,   brouté 

'n^lappelle  aussi  brout ,  la  cocque 
vérie  des  noix. 
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Brouillard.  Conserverie  brouillard 
d*une  lettre;  dites ,  le  brouillon,  i.  ni, 

Bruxelles.  Prononcez  le  x  de  ce 
ïnot ,  et  d'Àuxerre  ,  Auxonnt  ,  com- 
me  dans  soixante. 

Bûche  de  paille,  bites  ,  brin  de 
piaille. 

Bûchettes.  Petits  bâtons  fort. me- 
nus  ,  avec  lesquels  on  joue  ;  dites  , 
jonchets,  s.  m.  On  appelle  buchette\ 
Je  menu  bois  que  les  pauvres  gens 
ramassent. 

Bucler  un  cochon..  C'est-à-dire  , 
en  brûler  le  poil  avec  de  la  paille  ; 
dites,  griV/^r,  v. 

Bugnes.  Sorte  de  pâte  à  Thuile  ; 
dîtes,  beugnes,  s.f.;  de  bonnes  beugnes. 

Bugnets.  Sorte  de  pâte  faite  à  U 
poêle  ;  dites  ,  beignets  \  s.  m.  :  de$ 
beignets  de  pommes. 

Busqué,  Ce  substantif  est  du  gen- 
re masculin  ;  écrivez  et  dites  ,  un 
buse. 

Buvandc.    Dites    ,     piquette    ou  - 

^  boisson. 
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Buyanderie.  Lieu  où  Ton  fait  )â 
lessive  ;  dites  i^Jman4erie  ^  s.  f .  :  il 
est  dans  la  buançlerie. 
.  Buy andUn, ou  buandiêre.T emm^ 
qui  lave  la  lessive  ;  dites ,  lavandière.' 
Le  bvandier  ou  la  buandiere  sont 
Ceuj;  qui  font  le  blanchiment  des 
toiles  ;  là  lavandière,  est  au  batca^ 
de  lessive.  On  trouve  le  mot  bvyan^ 
diert ,  dans  le  dictionnaire  dû  vieux 
langage. 

c ABOssMR.iyélotmeT  y  v,  :  il  a 
cabossé  la  boîte  de  sa  montre.  Ce 
mot  est  iiii  vrai  barbarisme  ;  dîtes , 

bossuer  :  J^èssuer  de9  assiettes  d'ar- 
gent. 

Cacaphonie.  Soft  désagréable  à 
l*oreille  ;  dites*,  cacophonie  ^  s.  f. 
11  est  formé  du  grec  cacos ,  mauvais , 
et  dç  phoné ,   voix  ou  son. 

Cache  maille.  Petit  vaisseau  de 
tefte  ,  ou  espèce  de  tronc;  dites, 
tire-lire  j  s.  f,;  il  tient  son  argent 
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dân»  une  ttre-lire.  Le  mot  m«UU  es  t 
lin  v^puz  niQt  qvi  noi^s  vie»t  dnnon^ 
dune  petite  monnote  qu'on  nonïmoit 
mailUi  de  là  ,  lé  mot  pince 'maiUe  , 
pour  dire  usurier. 

Çachon.  Dites  f  noyau. 

Cadette.  Sorte  de  pierre  qu'oa 
place  le  long  de$  boatique» ,  pour 
paver  le  dehors.  Dans  beaucoup 
d'endroits  on  dit  ,  dalle,  s.  f.  ; 
mais  il  y  a  une  sorte  de  pierre  de 
taille  qu'on  appelle  cadette  ;  oh  dit 
cadeter ,  pourpaver  ay««  des  pierréi 
de  taille. 

Cafetière.  Maîtresse  d'un  café  j 
dites,  limonadière  :  s.  f.^  je  voudrois 
parler  à  la  limonadière.  La  cafetière 
est  uii  vaisseau  dans  lequel  on  fait 
le  café. 

.  C/ifarrf.  Insecte  hideux ,  qui  se 
tient  ordinairement  dans  la  fariné 
et  s'en  nourrit  j  dites  ,  blate  ,  $?.f. 

V  Ca^.   Pain  mal  travaillé  et  qui 
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ii*e$t  pat  troué.  Il  o'y  a  point  de 
;^ot  qui  remplacé;  ce  barbarisme  ;  il 
fi^$e  servir  d*uhe  périphrase  {*)• 
''Çi  haut ,  çà  bas.  Ces  deux  ex- 
i^lif  sïdns  m  sont  jpis  françoises ,  quoi* 
âii'îl  soït  piMis  dé  dire  ,  làjuiut  » 

&i«-^:f    ; .:     . .  ;^^ .. 

CaUUhrtael  Attimàl  amphibie; 
stit](pIéinét]LtV  forh/e,^ 
"  '  Càbriandre.  Sùtté  d'étoffe  de  laine; 
^  di^es  f  cùbnande  ;  un  habit  de  caL-- 
tfiwide. 

Cambuis;  Dites  ,  cambçids ,  s.  m* 

Çapubtte.  Action  de  passer  les 
mttchaildise^,  sans  payer  les  droit); 
dites  I  contrebande  ^  s.  f.  :  faire  U 
Contrebande. 

Campagne.  Aller  en  campagne  ; 

.  pour  dire ,  quitter  la  ville ,  dai^s  Tin- 

— — ' — ■    ■-  .,.,■■  •     ..■ 

'  (*)  C'ast'à-dirô  de  plusieurs  iriots  o« 
tfiine  expression  détaillée.  Si ,  au  lieu  do 
nommer  l'amour ,  je  dis  :  le  Dieu  qU'oa 
adore  à  Cychère  »  je  me  sers  d'une  pài^ 
phrase. 
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tendon  de  se  rendre  4aas  uwmiU 

son/iecampagii,  ;  dUe$V  «lier  à  ta 
campagne.  Les  soldats  Vo«  en  c^m-, 
pagne  ;  on  me»  sestm^s/n  cantpa^ 
^uand  on  les  fait  agir  Mor  ^èwj^p» 

aller  àkèam^agne.  ta  pjrëjJ^itiott' 
«»,  ne  è#it  précéder  un  nom  dé 
ïieu ,  que  lorsque  èci  nom  eft  celui 
d'un  grindl  pays  ,'  wmme  ,,/^  ,^;' 
^ue,  «nFrançe, 

Caneçon.  Sorte  déculotté  àe  toile 
ou  de  coton  ;  dites  ^cai«fpiw,  i.m.  : 
don|Bez-mpi  des  câ/ef^rur.     • 
^'Onimc/Boufeeille  de  vejrra^ 
C«  *«'»«.««  pris  souvent  à  contre-l 
sens;  une  earUvie  est  un  petit  co^fr^ 
disposé  en  plusii^un  parties ,  pour 
mettre  des  phioleft,  dans  le  voyage. 
Lorsqu'on  veut  désigner  une  bou- 
teille de  verre  blanc ,  où  Ton  met 
ordinairement  de   la  liqueur^  oa 
«e  sert  du  mot  bocal  ^  s.  m.  :  sèrret 
■ce  bocal. 
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■  ^C<irnwr.Sjic  où  Ton  met  lé  gibier; 
oUes  »  camacierCf  s.  f.  ^ 

Carotte.  PUnte  potagère ,  de  cou- 
leur ordinairement  rouge  ,  et  qu'on 
met  dans  la  salade»  C'est  eucora 
ici  un  abus  de  terme  :  lé  mot  caroU 
signifie  proprement  une  raoine  jau« 
oe*  dont  la  feuille  est  dentelée,  et 
qu'on  nomme  mal -à- propos  .p^to? 
n^ife  oupanaif  .Ce  dçrniermot  auquel 
le  peuple  a  préféré  ci^lui  dç  pastO'^^ 
nade  ,  désigne  une  plante  de  cou« 
leur  blanche  I  d'un  goût  doucereux 
et  bonne  à  manger*  Ce  que  le  peu-? 
pie  appelle  ^carotte ,  doit  se  nommex 
béiU^rjivc  ,  et  ce  qu'il  connoit  sous 
le  ncp^  de  pa$tona(U  ,  doit  se  nom* 
mer  carotte  :  l^scarotUê  toutes  jau'« 
nés  sont  bonnes  dans  lebouilloa 
gras  ;  lei  betit-raves  se  mangent  à 
la  salade  ;  les  pastmades  ou  panais 
sont  toujours  blancs., 

Carquelin.  Espèce  de  gâteau  : 
manger  des  carqudins  ;  dites  »  Cfà^ 
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ii\u\ms\  aller  achetel:  une  douzaine 
de  craquelins, 

Cartouche.  Sotte  d*oTnément  de 

kulptuie  ou  de  peinture  ,  ïepré^ 

^ntaiît  un  carton  roulé  ;  dans  cette 

acception,  ce  mot  est  masculin  ; 

dîtes ,  m  cartouche. 

CarvUte.  Sone  de  pomme;  dites; 
falviUe  ,  s.  m.  :  un  bon  calville. 

Casse.  Instrument  de  cuisine  ; 
dîtes;  Casserole; 

Ca^dn.  Petit  espace  de  terre  plus 
long  que  large  ,  où  Ton  fait  venir 
dés  fleurs  et  des  légumes  ;  dites  , 
planche^  $.  f .  •  une  planche  de 
tulipes.  » 

Castonade.  Sucré  qui  n-est  pas 
entièrement  raffiné  ;  dttet  ,•  casso^ 
nadcy  s.  £  :  it  y  manque  de  la 
cassonade. 

Cataplâme.  Espèce  d*emplâtie 
propre  à  fomenter  et  à  foj;tîfier  les 
parties  débilitées  édites , cataplasme  , 
s.  m.  :  un  caMp/ajrm^  anodin.  Il  faut 
prononcer  l'tf.  Catarate. 
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Càtarate.  Dites  i  cataracte  ,  s.  f.  : 
l^verlti  cataracte  Al  se  dit  aussi  d'unQ 
chute  d'eau  faisant  grand  bruit, 

Catolle.  Sorte  de  tourniquet  en 
bois;  dites  ,  birloir  ,  s.  m.  :  le  6ir- 
Uir  de  ce  châssis  s*est  détaché. 

C4ilon,  Plusieurs  parties  qui  s'a- 
malgament ,  qui  se  tiennent  assem- 
blées :  caton  de  farine  ;  dites  ,  gm- 
theau ,  s.  m.  :  des  grum:aux  de  sang. 

Cavon,  Dites  ,  caveau, ,  s.  m. 

Cayer.  Assemblage  de  feuilles 
de  papier;  écrivez  ,  cahier  :  un  gros 

cahier.  On   se^servoit  autrefois  de 
Vy  sans  h. 

Ceinluronnier.  Marchand  de  bau- 
driers ,  de  ceinturons  ;  dites  ,  cein- 
turier  ,  s.  ra. 

Cep.  Une  cep  de  vigne.  Ce  mot 
est  masculin  ;  dites  un  cep  ;  du  mot 
latîn  cespes^ 

Cercifi.  Dîtes  ,  salsifis  y  s.  m. 

Cerf.  ^Q  prononcez  pas  1/. 

CermilU.  Dites  .cerfeuil  /s.  m. 
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:5o  A/  ;  ,  eu  A  \c  "-  •  .  ^ 
C/esifuxi  Dites,  fc  sont  e^ix.  On 
-dit  hxen  c' est  nous  ^  c* est  vous  \mdd% 
en  doit  dire  à  l^trpisiemé  personne 
'du  pluriel  :.ce\yoni  ms  affaires^  ainsi 
-que  l'a  décide  Tabbé  Girard. 

Chacuif,  Pronom  indéterminé  (*): 
.lin  chacun  pense  comme  il  lui  plàîti 
Ce  n*est  plus  que  dans  les  livres 
-gothiques  qu'on  lit  i/n  cAaci/rt  ;  o|i 
ne  met  pas  aujourd'hui  le  pronom 
indéfini  i/n  devant  cAacun  :  chacun 
.vit  pour  soi.  Ce  mot  a  donné  lieu 
à  une  faute  qu^on  trouve  quelque-^ 
fois  5  mémellans  les  bons  auteurs; 
on  ne  4oit  pasdire,pàrexemple:  ces 
femmes  sont  très-attachées,  eAaczine 
à  son  mari  ;  maïs  on  dira  :  ces  fer- 
mes sont  très -attachées  c/mcune  à 
leur  mari.  Voici  la  règle  qu'il  faut  con- 
sulter, pour  savoir  s'il  faut  mettre /éur, 
ou  son  ,  sa' j  ses:  si  chacun  est  placé 
avant  le  rëgifyte  direct  du  verbe ,  ou 
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(*)  Un  pronom  est  ua  mot  qui  tient  U 
;i^lace  d'uu  nom. 
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1  Objet,  mettez,  /^wr.ces  deux  char- 
rettes ont  perdu  c/iaciiTze  leur  essieu; 
fSt  est  placé  après ,  servez  -  vous  â^ 
fon,  sa ^  ses:  ils  onttous  appcyrté  des 
offrandes,  chacun  selon  shs  moyens. 
ChailMle.  Espèce  d'ail  ;  il  faut 
dire  échalotU  ,  s.  f,  ;  couper  des 
échaloltes^ 

C  haine  à:  oignons.  Dit^s  ^  glane 
d'oigpons. 

Chaircutien  Dîtes  ^charcutier.  Ce 
mot  vient  du  Verhe  charcuter^ 

Chambellan  ou  Chambertan.  Celui 
qui  travaille  en  chambre^ sans  droit; 
dites  j  chambre lan. 

Chambucle.  Maladie  des  blës  i 
àites.nieile  ,  s.f,,  bu  charbon,  s.  m. 

Chana  ou  Chanée.  Conduite  des 
eaux  dans  une  gouttière;  dites ^^ 
.  chénean ,  s.  m. 

Chanin.  Un  temps  chanin.  D'i^^s  '^ 
Xintemips  sombre  et  froid.        :     . 
Chapofcr.  Dhes, /napper,    v, 
tharasson.  Sort^d'écheJIe  garnie 
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de  chevilles  qui  servent  d'échelons  ; 
dites  ,  ranclier  :  montez  par  ce  rau" 
cher  ,  8.  m. 

Charbon  de  pierre.  Sorte  de  fossile   , 
dur  et  inflanVniable  ;  dites,  charbon 
de  terre:  mines  de  charbon  de  terre. 
CharbonnoiUe.  Poussjere  de  char- 
bon; dites,  poussier  y  s.  m,:  donnez- 
*moi  du  poussier  ;  sansvprononcer  Vr. 
Charpenne.  Dites.,  bois  de  charme. 
Cliarpi.  Fil  de  toile  pour  les  plaies; 
dite^? ,  charpie  ,  s.  f.     - 

Charri'.  Gros  drap  qu  on  met  sur 
le  cuvier  ,  et  sur  lequel  on  étend 
vn  lit  de  condfcs  ;  dites  ,  charrier  , 
s.  m.  :  un  bon  c/iarri^r. 

Chasse.  Le  trou  d'une  aiguille  ; 
dites  ,  chas  ,  s.  m.  :  un  chas  étroit. 
Chàiagne.  Sorte  de  fruit  ;  écrive2 
et  prononcez  ,  châtaigne  ,  s.  f. 

ChâtcL  Bail  de  bestiaux  ;  dites  , 
cheptel  y   sans  prononcer  le  p  ,  s,  m, 
Chaudcronow  chauderonnier.  Ecri- 
vez ,  chaudron^  chaudronnier  ,  sans 
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'  Chaudur.  Ouvrier  qui  fait  la 
chaux  ;  dites  ,  chaufournier.  Le 
four  où  elle  se  cuit,  se  nommQ 
chaufour  ,  ou  four-à-cfiaux» 

Chauffc'Ut.  Bassin  ayant  un  cou- 
vercle percé  à  plusieurs  trous  ,  et 
servant  à  chauffer  le  Ht  ;  dites  , 
bassinoire  ,  s,  f.  :  une  grande  bas^ 
sinoire.  Dites  ,  bassiner ,  et  non  pas 
chauffer  le  lit.  * 

Chauffette.  Espèce  de  bohe  dou- 
blée et  percée  de  plusieurs  trous 
par  le  haut  ,  dans  laquelle  on  met 
du  feu,  pour  se  tenir  les  pieds 
chauds  ;  dites  ,  chaufferette  ,  s.  f,  : 
une  belle  c/zai^r^/^e. 

Chercher,  Faut -il  pronontcr  la 
dernière  syllabe  de  ce  verbe  comme 
la^  première  ?  On  ne  doit  pas  faire 
sentir  Vr  finale  dans  les  verbes  en 
er\,  à  moins  que  le  mot  suivant  ne 
commence  par  une  voyelle;  mais  on 
prononce  cette  lettre  dans  les  ver- 
bes terminés  en  t>. 

Cl  3': 
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Chevillcre.  Sorte  de  ruban  fait 
en  fil ,  et  qu'il  faut  appeler  pour 
iccla,  ruban  de  fil  :  acheter  un  ruban 
de  JIL 

Chiffre,  Caractère  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  nombres  :  ne  dites 
pas  étudier /a  chiffre  ^md^\s  tarUhmé- 
tique.  Le  nom  ddffrù  est  masculin: 
le  chiffre  romain. 

Chipoteur.  Celui  qui  vétille  ]  dî- 
iQSychipotier:  c'est  un  vrai  chipotier, 
Chirat  de  pierres.  Dites  ,  amaSy 
.  Choii^.  Choisir  la  salade  ,  ^ter 
ec  qui  est  mauvais  ;  dites,  éplucher: 
on  choisit  ce  qu'on  préfère  ;  on  trie 
les  herbes ,  en  faisant  un  choix  ,  en 
dontiantS  une  préférence  ;  éplucher 
exprime  Seulepient  Taction  d'ôter 
les  parties^  gâtées. 

Chouer.  Avoir  grand  soin  de  sa 
personne- dites ,  choyer,  hes  suisses 
disent ,  cocoler  ,  qui  me  paroît  fort 

heureux. 

C/mcA^ter.  Parler  bas  a  l'oreille  ; 
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dites  ,  chuchoter  ;  d*où  sont  formés 
chuchoteur  ,  chuchoterie.  ;' 

Cierger.  Dites  ,  ciergiery  oxi  mieux, 
ciV/^r ,   s.  m. 

Cintieme.  Dites  ,  cinquième  ,  nom 
de  nombre  ,  au  nom  qui  sert  à 
compter. - 

Ciseaux.  Instrument  de  fer  ,  com- 
posé de  deux  branches  tranchantes: 
de  bonnes  ciseaux.  Ce  nom  doit 
^''toujours  prendre  le  genre  masculin: 
de  bons  ciseaux. 

Clapir;  clapissant.Diies  y  glopir^ 
glapissant. 

Claude.  Prononcez  le  c  comme 
un  g  ,  ainsi  que  dans  Claudine  , 
Second  ,  seconder  ,  secondement^  etc. 

CMi>e/^e.  Cendre  claveléc  ;  Dites , 
gravelée  j  Sid].  -> 

Clé.  Traîner  sur  la  clé;  dites  , 
claie  ,  s,  f.  > 

Cledar.  Ouverture  d'un  jardin  ; 
dites,  claire-voie  ,  s.  f. 

Cler^eon.  Dites.,  enfant  de  choeur 4 

C4 
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C/in  de  paille.  Dites ,  6o«<  :  l«.Mf* 

àe  paille  est  fort  cheie . 

Clocher.  On  cloche  ;  cette  façon 
àe  parler  signifie  ,  au  sen»  propre  »  . 
boiter ,  et  au  figuré  »  aller  mal  :  cette 
coraparaisoB, c/ocAe.  Si  vouèf  voiilez 
dire  que  Von  tire  une  sonnette  , 
dites  ,  on  sànne.  ;  . 

Coané.  Peâa  du  potircean  ;  dites , 
C0umne  ,  s.  f.  Le  premier  e  se  pro- 
nonce comme  un  a ,  ainsi  que  dans 

soUmneU 

Cocombre,  Espèce  de  fcuit  ou 
Icgurrie  ,  de  forme  longue  et  de 
nature  froide  et  aqueuse;  dites, 
concombre  ,  s.  m.  :  ces  concombres 
sont  bien  petits. 

Coit.  Cet  adjectif  signifie ,  tran- 
quille ,  en  repos  ;  et  la  diphthongue 
#i  se  prononce  h  peu  près  comme 
cie.  Ce  mot  ne  pren*T?oint  de  t;  le 
féminin  est  cote. 

Coître.    Lit   de   plume  î    dite»  , 
«ouÉdc  ,  s.  f. }  nwt  qui  vieillit.  Oa 
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dit  plus  communément  j  lit  de 
plûmes. 

Col.  J'ai  mal  au  col;  dites  et 
écrivez  ,  cou.  Le  col  est  le  linge 
qu'on  se  met  au  cou. 

ColanL  Diamants  ou  pierreries 
que  les  femmes  portent  au  cou  ; 
dites  ,    coulant. 

CoUidar.  Passage  étroit  d'un  ap- 
partement à  un  autre;  dites  y  corri^ 
dor  ,  s.  m,  :  un  long  corridor. 

Communs.  Aller  aux  communs  ; 
dites  y  commodités  ou  cabinet  d*ai^ 
sqjice.  ^ 

Companie.  Dites  et  écrivez  ,  corn- 
pagnie  ,   s.  f. 

Conjle.  Petite  ampoule  sur  la 
peau; dites,  vtssicj  s.  f. :  sabiûlure 
lui  a  fait  venir  une  vessie.  On  dit 
aussi  y  çloclic  ,  s«  f» 

Conjugaux^  Des  liens  conjv^cnix^ 
Les  adjectifs  suivans  n'ont  point  de 
pluriel  masculin;  conju>gal  ^  vt'naiy 
ausUal  y   borcal  y    pecldral  y  fi  liai  ^ 
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fatal ,  sentimental ,  naval ,  ùtnlcal i 
magistrat ,  etc. 

Conséquent.  Important,  quî.en  vaut 
la  peine  :   c'est  une  somme  consé- 
qutnte.  Ce  mot  ne  s'emploie  jamais 
dans  ce  sens  ;  on  dit  bien  ;  une  som- 
Hïe   de   conséquence  i    mais  on  ne 
doit   pas  dirç  ,  une   affaire  consé- 
quente.   Ce    dernier  mot    exprime 
une  idée  qui.  découle  d'une  autre  : 
ow  ^st  conséquent  ^   lorsque  la  con- 
duite  est  conforme  aux  principes; 
qu'on  se    fait.    On  est  conséquent 
dans  ses  raisonnemens  ,  lorsque  les; 
propositions  sont  bien  déduites   le* 
lines  des  autres  ;  au  contraire  ,  on 
est  inconséquent  y  quand  on  est  peu 
d'accord  avec  les  principes  qu'on  a 
établis.  Mais  ne  dites  pas  qu'tiné 
personne    est   inconséquente  y  pour 
faire  entendre   qu'elle  est  'frivole 
et  légère.    Ces   \deux    expressions, 
ne  sont  d'usage  ^ue  daas  le  s^m    , 
cifU^|uè; 
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.  C(^ulte.  Conférence  que  Ton 
tient  pour  délibérer  sur  quelque 
afWrç  ou  jur  quçlque  maladie  ; 
dyitC3  j5  consultation  ;  faire  une  con^ 

suLtatiûn^  ^  ' 

Contre.  Par  contre ,  sî  les  attisans 
sont  ordinairement  pauvres  ,  par 
contre  f  ils  sç  portent  bien.  Clette  ex- 
pri^^sipii  rpxià  mal  le  sens  que  Tés- 
pr\t  ^  en  v\ip  ,  ou  plutôt  elle  n'pu. 
exp;çimç  at^çun*  Le  mot  contre  est 
uije  préposition  qui  veut  toujours 
après  elle  un  complément  ;  cest- 
à-4i^  ^?  ^^^  ^^^  dépend   d'elle. 

de  4ire  r  .r^^^^^"^P^^  '  i^ 
nai^)»^  .pu  aller  k  la  campagne  ; 
ïivais  ,  par  contre  ,  je  me  suis  bien 
amusé  à  la  ville  ;  on  dira  ,  mais^  en . 
revanche ,  mais  à  défaut ,  ou  enfin  , 
OA  se  servira  sÎTfiplement  de  la  cop^-, 
jonction  nj^û»  qu,i  marque  sufiîsam- 
mept  l'opposjtiori.ou  le  dédorunia-r 

gement. 

CwUàvenlion,.  Aclion  par  Uvqiielle. 
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«n  contrevient  à  «ne  ordonnance  • 

'^  <lites  ,  c.Mr«..„«o;z  ,  s.  f.  :  prendre 
q«»€lqu  un  en  contravention.  Dans  ce 

wot  on  fait  usaçe  de  la  préposition 
iat"»^  ,  et  non  de  la  française. 

C-or.  Donner  du  cor;. dites.  *cn. 
ntr  du  cor. 

I     ^"^'^l^o^ier^  Ouvrier  qui  fait  des 

vans  et  des  corbeilles;  dite*.  vonmVr. 
s.  m.  :  cet  homme  est  bon  ranmVr.  , 
Corce.    Peau  d'arbre  ou  de  frpit  • 
d'fes ,  écorct  ,  s.  f.  LV«r«  de  cet 
arbre  est  bien  épaisse. 

Corée.  L'assemblagedufbie  etdtt 
poumon  ;  dites  ,  fressure  .  s  £ 

tornio/c.  Conduit  par  où  les  ali- 
înens  descendent  du  gosier  dani^ 
1  estomac  ;  dites  ,  a>sofhf,ge. 

Corporance.  La  taille  de  l'homme 
consfdéree  par  rapport  à  sa  grandeur 
et  à  sa  grosseur  ;  dites.,  corpulence  , 
5.  f.  r  il  est  d'une  beHe  coppi/Y/Bnc*. 

<:orjoBnflzr«.  Sorte  de  racine  mé^ 
ûiciûale  ;  dite*  ,  scononcn.  On  U 


rendre 
)ans  ce 
osttiûn 


*  • 


]  son- 
xi  rfes 
nnicr^ 
nier. 
TTqît; 
le  cet 

rt  du 

{  alU 
dan$^ 

nme 
leur 
\ee  ^ 

i  U 


/ 


\  COU  6^ 

confond  mat  à  propos  avec  le  salsifis , 
qui  est  une  racine  bonne  à  manger. 
LesEspàgnolsappellent  cette  plante, 
escorsonera:  Son  nom  lui  vîcht  de  ce 
que  son  écorce  est  noire  ;  aussi  les 
Suisses  la  nomment ,  écorce  noire. 
Valmond  de  Bomarre  prétend  que 
le  scorsonère  ou  le  salsifis  noir  est 
une  plante  potagère  plus  ôàine  et 
"Meilleure  à  manger  que  le  salsifis 

>^'^8c. 

CotiveL  Le  creux  qui  e«  entre  la 
*1^teetle  chigi|on;  dites  ^  nuque ^  s.t 

Coudre^.  On  conjugue  mal  ce  ver- 
be dans  quelques-uns  de  ses  tems  ; 
à\teÈy]ecouclSy  je  tousois  ,  je  cousis  y 
çt  non  pas  je  cousus  ;  j*ai  cousu  , 
je  coudrai  i  que  je  couse  ,  que  je 
cousisse^  et  non  pas  que  je  coususse^ 

Coup  le. Nombre:  un  couple  d'oeufs; 
dîtes  y  une  couple  y  s.  f/  Un  couple 
se  dit  en  parlant  d'un  mari  et  d'une 
femme  :  voîlk  un  heatu  couple, 

C'jivpon  de  salade.  Espèce  de  plal 
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ou  Ton  sert  la  salade  ;  à\ie%^  saladier  ^ 
s.  m.  :    VLX\  gXdiXià  saiad'ur. 

Courir n  Ce  verbe  n'adopte  que 
l'auxiliaire, dfvafr:  il  y  a  cornu ',de  lk^ 
une  faute  dans  ce  vers  de  Racine  ; 

Ilenétok  sorti  ,  lorsque  j'y  tuh  çoum. 

Il  faudroir ,  lorsque  j  y  ai  couru. 
Cour/^.  Sorte  déplante  rampante; 
dites  I  courte  ,  $.  L  :    une  bonnij 

Courlc'bouUilU.Xiii^s  ^  caltbaH^^ 
s.  f- 

Courterolle.  Inl^cte    qur  mange 
les  racines  des  laitues;  dites ,  cour^ 
tillere ,  s.  f. 

Couvert.  La  couverture  d'un  bati*^ 
ment  ;  dites ,  loît  :  monter  sur  1^ 
toit.  Dites  encore  ,  cette  maison  a 
une  belle  cowp^rfwrr;  et  nonpasune 
belle  cout^^r/e ,  ni  un  bea:u  coUvtrU 

Cou\€rte.TdLip\%  qu'on  ëtenj  spi;^ 
un   lit.   Couverte   de   laine  ;  dites  ^ 
couverture  ,     s.  S.  :  une  belle  co^i'^ 
reriure.  On  donne  le  niom  de  eos^ 
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v^rfe  à  l*ëmail  qui  couvre  «ne  terre 
cuite  ,  mise  en  œuvre.  Ce  mot  se 
dit  particulièrement  de  la  porce- 
laine :  une  couverte  fine.  On  dit 
ZM^a  couverte  de  porte  ,  en  parlant 
d'une  pièce  de  bois  qui  se  met  en 
travers  ,  au-dessus  de  l'ouverture 
d  une  porte  ou  d'une  fenêtre,  pour 
soutenir  la  maçonnerie  ;  dites  , 
linteau^    s.   m. 

Craion,  On  prononce  mal  ce  mot  : 
comme  on  doit  l'écrire  avec  un  y  , 
et  que  ce  caractère  remplace  deux 
î  /  il  faut  prononcer  comme  s*ils  y 
ëioient  en  effet  ,   crai4on. 

Ciincer.  Faire  que  quelque  cho^e 
«e  fronce  et  se  racornisse  aurfeu  ; 
dites  ,  grésiller  :  le  feu  a  grésillé  ce 
parchemin. 

Croassement  ;  croasser.  Cri  dey 
grenouilles  ;  dites  ,  coasser  ,  coas- 
sement» Lé  premier  signifie  le  cri 
des  corbeaux. 

Crac  C'est  un  croc  ;  x'est-à-dire 
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iin  fripon  au  jeu;  dites ,  escroc.  Ce 
mpt  vient  de  croc  et  croquer  ^  tirer 
avec  un  croc^  ou  prendre  ce  qui  est 
pendu  au  crochet ^  cjomme  accrocher ^ 
décrocher' 

Cru.  Augmentation  de  taille  :  il 
n*a  pas  fait  son  cru;  dites,  crue  : 
s.  f.  cet  enfant  a  fait  sa  crue. 

Cublan.  Petit  oiseau  qui  a  des 
plumes  blanches  sur  le  croupion  ; 
dites  ,  vitrée  ,  s,  m.  ;  jai  tué  un 
vitrée,  ^ 

Cueille.  Un  cueille  d'argent.  On 
le  fait  communément  substantif 
masculin ,  mais  c'est  une  faute  gros- 
sière ;  ce  mot  doit  toujours  être  du 
genre  féminin;  il  doit  se  terminer 
par  un  r,  qu'on  prononce;  ainsi,  ob 
doit  d*ijre  ,  wn^  caeiLUr  ,  et  non  pai 
tin  cueitlé.  L'r  finale  se  conserve 
pour  la  formation  du  mot  cuillerée  i 
s.  f.  Il  est  rare  que  les  mots  termi- 
nés ainsi  soient  féminins^  \ 

Cueillir.  Ne  dites  pas  je  cueillis  , 
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î" 
au  présent ,  ni  je  cueillisspîs y  à  rim- 

pariait  ;  mais  je  cueille  ,  je  cueillois. 

On  dit  jplutôt  je  cueillerai  ,  que  je 

cueillirai. 

CuisonoM  cuisagef  Action  de  cuîrè 
ou  de  faire  cuire  :  je  lui  dois  tant 
|)ouriIa  cuison  ou  le  cuisage  de 
mon  pain.  Ces  deux  mots  sont 
ëgalément  réprouvas  par  le  bon  usa- 
ge ;  il  faut  dire  cuisson  ,  s.  f .  :  la 
cuisson  des  viandes.  Cuw^on  signifie 
encore  la  douleur  que  fait  sentir 
un  mal  qui  cuit  ;  c'est-à-dire  ,  qui 
cause  une  douleur  aîgue  :  ma  plaie 
me  fait  éprpuver  une  cuisson  hor- 
rible. 

Curaille.  Le  milieu  d'un  fruit 
dont  on  a  ôté  ce  qui  est  bon  j  dites, 
trognon  ,  S.  m.  ^ 

Dada,  Homme  t\m9  ,'Un  Yiîgaud  , 
un  homme  décontenancé  ;  dites  ^ 
dadais  :  c'est  un  dadais* 
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Darle,  sur  la  peau.Ditei.rfar/r*. 
».  f. 

Davanlu^ge.  S'ix  davantage  à'^n- 
nées  que  lui.  Cette  façon  de  parle» 
est  vicieuse.  L'adverbe  (  *  J  davan- 
tage ne  prend   jamais  après  Jui  la 
préposition  c^<r,  ni  ?g conjonction  xjue. 
Vous  ne  direz  pas,  A  sl davantage 
de  plaisir;  il  est  davantage  aimé  qua 
vous  ;  cet  adverbe  se  pl^ce  toujours 
immédiatement  .après  !«  mot  qu'il 
modifie.  En  conséquence  ,  vous  di- 
rez ,  il  en  sera  aÀmé  davantage  ,  et 
non  paî ,  il  en  ser^  davantage  aimé. 
Ne  vous  servez  point  du  mot  davan- 
tage dans. le  sens  de  le  p/uj; ainsi. 


•  (*)  Un  adverbe  est  un  mot  qui ^e  Joint 
ordinairement  au  vfrbe ,  pour  le  n^odifier  j 
c'est-à-dire  ,  pour  ajouter  une-  nouvelle 
idée  au  mot  auquel  iï  se  rajîporte  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  exemples  suivans  : 
Jës  uns  pensent  beaucoup  et  parlent  peu  ; 
les  autres  parlent    beaucoup  et   pensent 


^^ge  d'an- 
d4î  parle» 
^  )  davan^ 
lès  lui  la 
ction  xjue. 
{avantagé 
aimé  ^{/a 
î  toujours 
mot  qu'il  . 
vous  di- 

^^g^j  et 
ige  aime. 
>t  davari'» 
is-;  ainsi , 

il  ^e  joint 
iK^odifier; 
>•  nouvelle 
9  comme 
>  suivans  : 
lent /7ett  ; 
pensenc 
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ne  dites  pas  :  voilà  la  femme  qui 
me  ii]àit  davanlàge  ;  dites  ,  voilà  la 
feïnme  qui  me  plaît   U   pbs. 

Débâcle.   Lai  rupture  des  places. 
On  fait  souvent  ce  substantif  mas- 
culin ,   et  il   est  toujours  féminin  ; 
la  débâcle.  Ce  sont  les  mots  miracle^ 
réceptacle ,  tabernacle  ,  qui  ontdoimé' 
lieu  à  cette  erreur. 

*  », 

Débarras.    Lieu    où   Ton    sftrre 
beaucoup  de choses;dites,c/^c/iarge, 

S.  I. 

Décesser.  Il  ne  décesse  pas  de 

parler;    dites,   il   ne  ce^^e  pas  de 

parler.  La  première  expression  ,  si 

elle  ëtoit  permise  ,    signifieroit  le 

I  contraire  de  ce  qu'on  veut  dire. 

,  DéchicQter.  Dites,  déchiqueter. 

Décrottoir,  Sorte  de  grosse  dont 
on  se  sert  pour  décrotter.  On  donne 
ordinairement*  à  ce  nom  le  genre 
masculin  ,  et  il  est  du  genre  fémi- 
nin ;  dites  donc  \  une  décrottoirs 


■piMiin 
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Cette  dësînence  indique  ordinaire* 
Hient  le  féminin  ,  comme  poire , 
joire ,  moire» 

Dedans,^  Il  est  dedans  la  maison. 
Cette  f^ute  ne  se  trouve  que  dans 
les  livres  gothiques.  Dedans  se  met 
sans  régime  ^|i|  est  dedans.  Quand 
H  faut  emplojrfir  un  régime  ,  on 
met  la  prëpo$lfion  dans  :  il  est  dan$^ 
le  tiroir.  Dedhn^ est  une  préposition 
elliptique. 

Dédite.  Droit  de  se  dédire ,  peine 
ou  dédommagement.  Ce  mot  ne  doit 
avoir  que  deux  syllabes  ,  et  il  est 
masculin  ;  dites  ,  il  lui  a  donné  un 
jd*lditde  mille  écus.  Le  dédit .  c'est 
la  peine  attachée  au  droit  qu'on 
appelle  congé  ;  on  donne  congé  k 
un  locataire,  et  l'on  paye  le  dédit. 

Dehors.  On  met  et  prononce, 
mal  à  propos,  un  accent  aigu,  h'e 
est  muet  ;  dites  donc  et  écrivez  , 
dehors.  Ce  mot  est  forme  des  deux 
prépositions  A(?/-^  et  ûf^. 
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Délice.  Plaisir ,  volupté^  Ce  subs- 
tanlîf  est  ordinairement  masculin 
au  singulier  ,  et  toujours  féminin 
au  pluriel  ;  dites  donc  ,  un  grand 
délice  i  et  de  grandes  délices. 

Demain  à  soir.  Dites  ,  demain 
soir  ,  ou  demain  au  soir. 

Demander  excuse.  C^lte  expression 
ne  rend  pas  le  sens  qu'on  y  attaclie; 
demander  des  excuses  à  quelqu'un, 
c'est  vouloî|  qu'il  nous  enfassç.  On 
demande  pardon  ;  ouf  ait  des  excuses» 
Demeurer.  Dans  le  sens  de  rester, 
exige  le  verbe  être-,  de  là  une  faute 
dans  ces  vers  de  Racine  : 

Ma  langue   embarrassée  , 
Dam  ma  b«ucho  vingt  fois  a  dmi^uri  glacée, 

\\idL\^À.ïo\t  est  demeurée.       ^ 

Demi  ,  demie.  Demie-hexirQ  ,  et 
d'autre  fois, une  heure  et  c/em/e;  voici 
la  règle  a  suivrç  à  l'égard  de  ce  nom 
partitif  (*).  Quand  demi  précède 


(*)  Oii  appelle  nom  partitif,    un  mot 
qui    représente    plusieurs    personnes    ou 
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le  substantif ,  il  est  indéclinable  .- 
cest-à.dxre  qu'il  ne  change  jamai; 
de  terminaison:  une  rf.m/. heure 
plutôt  ;  une  rf.mé  .  ,our„<fe  ;  mai, 
s  II  vient  après  le  substantif ,  il  en 
PWnd  le  genre  :  une  heure  et 
<iemie ,  une  journée  et  demie. 

lamille,    qu,  se  promenoii  avec  ses 
demoiselles-   dites,  avec  ses ///«.  • 

Le  mot  rf.mow./^  est  un  terme  de 

r,^:;^' J"'^'^;-g"eordin.irement 
les  filles  d'avec  les  femmes  mariées. 
U  signifie  aussi  une   fille  née  de 

paren,nobles;eten.ce.sens.iI,e 
Jt  des  femmes  mariées  et  des  fiJIes: 
!t  r;^^"'«Wement  <^.mo/«//.  , 
c  est-à-dire  .  véritablement  née  fille' 

de  gentilhomme.  Maisce  terme  ne    - 
remplace  jamais  celui  de///«  ;   pa. 


|)lusfours  choses  co„,„,e  faisant  partie  d'u^ 
f^^P^^t.  une  demi. douzaine. 
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|)tu$  qu6  celui  de  ma/uiei/r ,  ne  rem- 
place celui  de  fb.  On  dira  bien: 
c'est  la  demoiselle  de  compagnie  de 
madame  ,  mais  non  la  demoiselle 
de  madame  ,  pour  dire   ,  c'est  s4 

D/pichei  vite.  Il  y  a  un  plëonasme 
vicieux  dans  cette  expression  ;  di- 
tes seulement  y  Aépéche^.  Ce  dernier 
exprime  l'idée  de  vitesse. 

É>épersuader.  Dites ,  dissuader ^  v. 

Dépuis.  Ne  me t tez  et  ne  pro- 
noncez point  d'accent  aigu  sur  !'# 
de  ce  mot.  Du  depuis,  n  est  pas 
françois;  ainsi,  c'est  une  faut^e^gros- 
Siere  de  dire  :  je  ne  Tai  pas  vu^ 
depuis  ',   AiXQS  ,  depuis. 

Des.  On  dit  souvent,  des  célèbres 
auteurs,  au  lieu  dédire  ,  de  célèbres 
fiutcursy  la  règle  générale  veut  qu  orf 
retranche  l'article,  quand  l'adjectif 
précède  le  nom  ;  car  le  nom  setrou- 
vaat  déjà  modifié  par  le  qualificatif  i,' 


i\ 
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l'esprit  rejette  raiticlei  qui  modifie 
«usst  ,  en  limitant  la  significa- 
tion du  substantif.  L*àdjeccif  mis 
avant  le  nom  ,  devient  Idëe  princi- 
pale, et  les  deux  ni<>tt  semblent 
n'en  former  qu'un  ;  l'adjeetif  placé 
après,  devient  idée  accessoire  :  Cft 
savant  homme  ;  ai  homme  savante 

Dcsarroir.  Désordre  dans  les  af* 
f aires  ;  dites  ,  désarroi. 

^ Désir  i  cfeiir^r.  Mettez  l'accent , 
}l  cause  de  l'ëtymologie  :  de  siderefi 
L'Académie  l'écrit  ainsi, 

Désonirer.  Enlaidir  :  ce  chapeau 
vous  désondre.  Cette  expression  qui 
appartient  particulièrement  aux  jeu- 
nes demoiselles  y  n'a  reçu  la  sanction 
que  d'elles.  Si  on  pôuvoit  leur  accor- 
der, le  titre  de  législatrices  en  ma- 
tière grammaticale  ,  ce  seroit  en 
faveur  des  mots  qui  peiiidroient  la 
beauté  et  les  grâces ,  et  non  en 
faveur  de  ceux  qui  expriment  la 
laideur.  Il  faut  dire  :  ce  chapeau 
\  vpua 


.^ 


modifie 
B;nifîca- 
tif  mis 
princi- 
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re  :  ca 
vanL 
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on  qui 
Lix  jeu« 
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Mi  ma- 
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lent  la 
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vpua 
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iom  sied  mal^  ne  vous  va  pas  bjen , 
vous  képare  ou  vous  enlaidit  y  elles 
ont  donné  la  préférence  au  mot 
disondrer ,  par  une  sorte  de 
lesse  ,  parce  •  lu'il  n'exprime  rien 
de  déterminé  ,  qu'il  n'emporte  pas 
lO^ut-^à-f ait  l'idée  d^enlaidissemcnt , 
^uoiqu^il  en  approche. 

Descendre.  Il  a  descendu  y  dites , 
il  est  descendu.  Voyez  monter. 

Diâ'^di^tà.  Chercher  dis^de-là 
l'eau»  Cette  expression  lyonnoise 
est  tout-à-fieût  yicieuse  ;  il  faut  dire , 
cherchei  de  tautre  câèé  ;  par  de-là 
Teau  «  ou  simplement  y  dè^ià  l'eau. 

Dessous. 

Bientôt ,  IiMéi  de  leur  belle  àventuro  . 
Vtssous  Hn  chône  ils  soupent  |;aUiiiineut. 

li  y  a  une  faute  de  françois  dans  ces 
vers.  Dessous  se  met  sans  complé- 
ment;  c'est-à-dire' ,  sans  régime. 
Vous  le  cherchez  sous  le  lit  ;  il 
est  dessous.  Dans  le  vieux  style  ou 
met  dessous  avec  un  régime. 

D 
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Deux.  TiVJS  deux  ;  tous  les  deu^. 
On  se  sert  indilféremnient  de  ces 
deux  manières  ,  et  Ton  se  trompe. 
Tous  deux  signifie  qu*on  est  allé 
ensemble,  en  même  temps  :  allons- 
y  tous  deux.  Tous  les  deux  exprime 
qVie  l'un  et  l'autre  y  sont  allés  ,  mais 
non  pas  de  compagnie  ;  nous  y 
sommes  allés  tous  Us  deux  ^  mais 
séparément ,  et  non  pas  tous  deux. 

Devancer.  Aller  au  devant.  Ne 
mettez  point  d'accen(surlQ  premier 
t.  Ce  mot  est  foriîié  du  mot  devant  ^ 
ijui  n'a  point  d'accent  aigu. 

^        Quel  important  besoin 
V«ui  fait  donc  dcvuhi:tr  Tauror*  de  si  loin  ? 

Devarit.  Il  lui  est  allé  au  devant. 
Cette  façon  de  parler  n  est  p^s  au- 
torisée par  le  bon  usage  ;  dites ,  il 
est  allé  au  devant  de  lui. 

Deviner.  Découvrir  une  chose  ca* 
cliée.  Il  ne  faut  ni  mettre  d'accent 
suilV,  ni  en  faire  entendre  la  pro* 


.' 


s  deu^, 
de  ces 
rompe. 
5St  allé 
allons- 
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>  ,  mais 
nous  j 
I  mais 
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m 

li  loin  ? 

devant. 
pas  au- 
:cs ,    il 

Lose  ca« 
L'accent 
la  pro' 


nonclalion  :  deviner  ,    v.  i  devin  y   s. 
afni,  et  non  pas  dt^vin. 

Devise.     Sans    accent  :  devise  , 

Dinde.  Nous  avons  mange  un  Ion 
dinde.  Ce  nom  est  du  genre  féminin; 
dites  donc  y  une  dinde  ;  si  vous  pir-^ 
lez  du  mâle  ,  servez-vous  du  mot 
dindon  ^  et  pour  exprimer  uii  petit 
dindon^  vous  emploîrcz le  diminutif, 
dindonneau.VouT  1  ordinaire  les  noms 
d'animaux   ,    principalement'  ceux 
d'biseaux   et  de  poissons  ,  ne  dési- 
gneni  pas  les  sexes  ,  ou  ne  les  dis* 
tinguentpas.  Ainsi,  carpe  ^  brochet  y 
moineau  ,   etc.  ,    expriment  indiffè- 
re m  mem   lé  mâle   ou    la   femelle» 
^n  ne  distingue  les  sexes  qu'à  l'égard 
Ges  animaux  qui  nous  intéressent,' 
ou  que   nous   avons  lieu  de -crain- 
dre ;    alors,     souvent,  le   nom    de 
la  femelle  n'est  pas  lé  même  ique 
celui   du    mâle  :   chtval ,   Jument  j 
coq  ,  pouU^ 

D  a 
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Dire.  Il  est  vrai  de  dire  ;  dites 
seulement ,  il  est  vrai.  Faute  com- 
mune ,  même  à  quelques  auteurs. 

Dixmier.  Celui  qui  perçoit  les 
dixmès  ;  dites  ,  dixmeur  ,   s.  m. 

Donc.  On  prononce  le  c  de  ce 
niot ,  quâHid  if  commence  la  phrase 
ou  qu  il  est  suivi  d'une  voyelle  ;  en 
tout  autre  cas  ,  ne  le  faites  pas 
entendre, 

Dorse.  Uflfe  dorse  d'ail  ;  dites  ,* 
une  goiisse  d'ail. 

'  Drugè.  So  plaindre  de  druge  , 
c'est  se  plaindre  de  ce  que  la  mariée 
es.t  trop  belle;  dites,  se  plaindr^^ 
mal  à  propos  ou  sans  raison.  Le  moi 
drvge  vient ,  peut-être,  du  mot  diu  , 
qui  signifie  ^pni5  ou  gai  ,  d'où  l'on 
a  formé  le  verbe  drugcr ,  qui  n'est 
pas  françois.    .        ... 

Duelle.  Planche  servant  à  la  cons- 
truction d'un  tonneau  ;  dites,  douve  y 
s.  f,  ;  jde  mauvaises  douves: 


/ 


~x.v 


;  dites 
e  corn- 
teurs. 

oit  les 
.  m. 

de  ce 

phrase 

le  ;  en 

tes  pas 

dites  ,' 

druge  , 
,  mariée 
)laindr^ 

Le  mol 
lot  diu  ; 
l  où  Ton 
[ui  nest 

la  cons* 
^  douve  y 


E  C  H  ;7 

Durant  que.  Il  est  venu  durant 
que  j'y  étois.  On  trouve  celte  faute 
dans  plusieurs  auteurs^  Mais  durant 
que  ne    remplace    jamais    pendant 
que.    Durant  est    une  ^préposition 
qui  n'est  jamais  suiviede^z/^/On  dit 
durant  sa  vie  ,   et  'quelquefois  ,  sa 
y\e   durant  ;    mais   jamais,    duran 
qu'il    vivoit.    Durant    exprime   un 
temps  de  durée  qui  s'adapte  dans 
toute    son   étendue   à   la   chose   à 
laquelle  on  la   joint;    et    pendant 
ne    fait    pas  entendre    un   temps 

id'époque  ,  mais  seulement  quel- 
ques-unes de  ses  parties  :  iJ  a  dor- 
mi durant  tout  le  sermon  ;   ou   Fa 

volé  pt'^c;^a^^  son  absence. 

E.  -, 

EcAi{RER  une  pièce  de  bois  ,    la. 
rendre  carrée,  (\nes  ,  équarrir,  Oii 
dit  bien  carrer  ,  mais  point  écarrer. 

r 

Echapper.  On  ne, doit  pas  dire 

,       D  3 
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indifféremment  ,  échapper  è,  Wt 
échapper  de:  on  a  échappé auxi^nt- 
luites  des  archers,  marque  qu'on 
n'a  pas  été  pris  ;  il  s'est  Vc/»app/  des 
mains  des  archers ,  marque  qu'on  • 
cessé  d'être  où  Ton  étoit. 

Écheveléet  déchevelé.  Lé  premier 
se  dit  de  quelqu'un  dont  le»  che- 
veux sont  épars  ;  et  le  second  » 
d'une  femme  à  qui  on  a  arraché  sa 
coiffure  ,  et  à  qui  on  a  mi»  le» 
cheveux  en  désordre. 

Echiffe'.  Petit  éfclat  de  bois  ,  ou 
«spece  d'épine  qui  entre  dan»  la 
chair  J  dites  ,  échard*  ,  ».  f.  :  l'a» 
.«lie  écharde  sou»  l'ongle. 

Eclairer.  L'abus  de  ce  mot  est 
Jevenu  presque  universel.'  Op  dit 
de  toutes  paWs:  éclairei  le  feu» 
éclaireiU  bougie  ,yc/ûir«î  le  poêle. 
éctairei  le  falot.  Ce  sont  autant 
d'hérésies  grammaticales  ;  dites  » 
allumer.  Il  est  encore  moins  permis 
de  dire ,  éclairei  la  lumière  i  caj  la 
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himîérc  éclaire ,  et  n'est  pas  éclairée. 
On  dit  aussi,,  contre  la  puieté  du 
langage  :  échire^  monsieur;  dites  , 
^c/air^^  à  monsieur.  On  éclairô  wn 
ignorant  »  et  on  éclaire  à  un  homme, 
pour  qu'il  voie  k  se  conduire.  Ces 
fautes  donnent  lieu  d^eù  faire  remar* 
qùerune  autre:  tie  n'est  pas  français 
àeiltt  yfalteê  lutrdtre\  cette  expres- 
sion eàt  consacrée  à  la  toute-puis- 
sance de  Dieu.  Un  académicien 
ëtint  allé  rendre  visite  à  M.  da 
Fonteiiellè  ^  se  retira  à  l'entrée  de 
la  nuit;  H  s'égara  dans  l'appartement, 
et  se  plaignit  de  ce  qu'ayant  demandé 
plusieurs  fois  quon  MfU  lumière, 
là  servante  le  laîssoit  dans  Tobs- 
curité  :  excusez-la,  dit  Fontehelle, 
elle  n'entend  que  le  françois. 

^cohçmer.  Administrer  aVec  éco- 
nomie ;  dites  ,  économiser  ^  y,  :  il 
fera  bonne  maison,  s'il  continue  à 
économiser.  :    ' 

Etossc  depois.  Dites  ,  cosse.  On 
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dit   h\en  écosser  ,    mais  non  pas 
écosse»^ 

Ecoitpeaux  ou  Ecbpes.  Éclats  ou 
rnorceaux  Je  bôîs  que  la  hache  ou 
le  rabot  enlèvent  du  bois  que  Von 
ttavaille;  dites  ,  copeaux  ^  s. m.  pi: 
brûler  des  copeaux, 

Edunfuer.  YoUairc  se  plaîgnoît 
qu'on  alloit  jusqn'à  écrire  que  le$ 
princes  sont  quelquefois  mal  édw- 
ijués.  Il  paraît  que  ceux  qui  parlent 
ainsi  ,  ont  eux-mâraes  reçu  une 
fort  mauvaise  éducation  ;  dîtes  , 
éUvé.  Le  peuple,  par  analogie  au 
niot  éducation,  a  formé  éduquéy  qui 
n'^st  pas  f rançois  ;  cette  faute  est 
très-çorhmuiiecn  Suisse  et  à  Genève,, 
itoubaud  prend  la  défense  de  ce 
iDot  coiilre  Voltaire.  j 

Effiler:  Donner  li^fil  à.un  instru- 
nient  qui  coiipc  ;  dites,  affiler  :  j'ai 
^j^/cj'  mon  sabre.  Effiler  signifie 
<)ter  les  fils ,  et  non  pas  donner  lô 
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Egrùfinurc-  ;  égrajiner.  L'actiort 
d'entamer  la  peau  légërement  avec 
tes  ongles^  dites  ,  égràtigner  ,  v. 
égratignarè  ,  s.  f. 

Emberlicoter.  S'emberlicoter.  Di- 
tes ,  s*emberlucotcr  ,  s* embarrasser. 

Emberner.  Salir  de  bran  ou  de 
maticre  fccale  j  dites  ^  etnbrencr  ^  \: 

Embêter,  Rendre  bete  i  dites  , 
fiébéter  ou  (pfcf/ir  ,  v, 

.  JE'mioir^r  Ce  papier  imboit.  Le  mot 
€m6o(>«  est  un  terme  de.  peinture  ; 
il  se  dit  d'un  tableau  dont  les  cou- 
leurs deviennent  mattes  et  ne  se 
discernent  pas  ;  dites,  ce  papier 
boit. 

Embûches.  Tendre  des  embilcries  ; 
cette  expression  n'est  pas  exacte  ; 
4in  tend  des  pzVg<,r,,  desJiletSj  et 
l'on  dresse  des  ^mfciicA^^. 
.  Empare.  Barre  de  fer  pour  sou* 
tenir  les  portes  ;  dites,  pcnture, 

Kmparcnlcr,  Entrer  dans  une  [a- 


/ 
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n-.;IJe  :  il  est  bien  emparent^;  dîtes  ^ 
^apparenter.  V.  \  .' 

Emphase. Discours  emphase,  c'est-' 
Mire  ,  où  il  y  a  de  l'emphase  nj. 
dites  emphatique  ,  adj.  ^ 

Emuer,  v.  émue,  pârticipe.Dites, 

/mmivoir,  et  au  participe,  cmu:  il  m'a 

fait  peur;  j'en  suis  encore  tout  /mu. 

^  Encatomier.  S'encatonner  ,  se  réu>- 

nir  en  masse  ;  dites  ,  grumeter  :  U 

farine  se  grumeUe. 

Enchant.  Dites  ,  attgte  de  mur. 

Endéver.  Cet  enfant-me iait  endé- 

ver  tout   le   jour. -Il  semble  qu'on 

attache  à  ce  mot ,   qui  n'est  pa» 

françois    ,     l'idée    de  ,domer    au 

diable  ;    mais  souvent  il  s'emploie 

d«ns  le  sens  de  eontrarier., 

^  En  erriere.  Dites  et  écrive»,  enûr- 

rhre'^;  de  là  le  verbe  arriérer. 

Enfant .C'ast  un  mot  adopté  pour 
les  dfiuï  sexes ,  et  qui  prend'  les 
deux  genres;  im  ,bel  enfanti  une 
hèlls  enfant. 


;  dites  ^ 

/,  c'esN; 
phase  ^ 

.Dites, 
i:  il  m'a 
ut  ému» 
se  xéviy     ' 
1er  ;   U 
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Enfle.  Il  est  enfle  ;  dites.,  ^tt;?/. 

Engencement  ;  engcncer.-  Manière 
d'arranger  de  petites  choses  ,ch«zs 
soi  ;  dites ,  agencement  y  agencer^      / 

Enigme.  Cliose  à  deviner  :  un 
énigme  ;  dites  ,   une  énigme  ,  s.  f. 

Enorgueillir.  S'éi^orgueilUr  ;  avoir 
de  Torgueil.  C'est  comme  s'il  y  avait 
orgueiren.  La  préposition  <:n  ne  se^ 
détathe  pas,  et  la  première  sylUbe 
â  le  son  nasal  ;  il  ne  faut  point 
d'accent  sur  Ve  initiât ,  et  l'on  doit 
redoubler  Iji  dans  la  prononeiatioir. 
Il  en  est  de  mêrr^e  des  mots  enivrer^ 
enliarmonicjue  ,  énnoblif  ;  mais  si  ce 
dernier  signifie  rendre  noble.  ,  on 
I^rononcera  et  on   écrira  anoblir. 

Le  dictionnaire   de  Trévoux  et 
celui    de    Richelet  ,    disent   qu'il  \ 
faut  prononcer  anivrer  y  anorgueil' 
Ur  ;  mais  cela    n'est  pas    admis. 

Enreinieres.  J'ai   les  enreinicres  • 

^tes  ^  j'ai  des  doul^ui^s  de  reins^  « 


( 


^^'    M 


wmmmmmmm 


WHmmmmmiHmimmim 


\ 


•V. 


H  E  P  l- 

Enseigmr  qucl(ju)m.  Dilcj^f  ,  enhi^ 
gncr  à  quejffu*un.]  Ne  dites  pas  non 
plus ,  montrer  kVire  ,.mai8  apprendre.. 

Enter r cm enL\ oit i^gsscT  untenter'- 
rement,  h'cntcrrement  est  un  acte- 
de  religion,  par  lequel  on  met  un. 
corps  en  terre;  on  ne  voit  pas  cetr 
acte  ,  mais  le  convoi  ;  dites  ,.j*ai  vu* 
passer  le  convoi.. 

Epce.  Instrument  dé  defeiisc^; 
\\i\  épée  ;  dites ,  une  4;<^«  ,  s.  £;  une. 
htWe  épife». 

i?/;/gramme.Petite  pièce  de  poésie:: 
un  ^/>«grflmmd;  dites  ,  une  éfligrûm*^ 
mc^  s.  f.:  une  fine  efl/grammc.  J.  Bi. 
Rousseau  a  fait  d'excellentci  VpiV 
grammes. 

.  Episode.  Une  belle  épisode.  Oni 
appelle  ainsi  dans  la.  composition^ 
du  poème  ^iqup  ou  dJ-amatique  i, 
toute  action  que  le  poète  emploie, 
pour  ëlendm  Tactibn  princij)ale  exi 
l'embellir  ;  ce  mot  est  du  genres 
aiasculln  ;  dite?  ^  m  épisodt  :  on.dii 
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qwe  te  Tasse  et  TArioste  ont  fait  de 
tjrès-beaux  épisodes. 

Epogne.  Sorte  de  gâteau  ;  dites, 

gaiette,  ^ 

Epurer  des  comij^tes.Vites  y  apurer:: 

travailler  à  apurer  ses  comptes. 

^queviltcs.  Ordures  qu  on  ote  avec 
lie  balai.  Cest  lé  scovlgUa  des  Ita-^ 
liens ,  quLn'a  pas  été  adopté  cni 
françoîs  ;Wk^s  ,  balayures. 

Espadron*  Large  épée  ;  dites  ,, 
ûspadàn^  s.  m. 

Espadronner.   Dites  y^sp  a  donner. 

Expression.  On  dénature 'ce'mot 
•t  beaucoup  d*autre3,  en  changeaitt 
Vx  «n  s  y  dites  ^  expression  j  expri- 
mer^  excuse^  extravagant 

Esquilancie.  Maladie  du  gosier, 
qui  fatigue  souvent  au  point  qu  ou 
ne  peut  ni  respirer  ,  ni  avaler  :  il  a 
un  dangereux  esquilancie.  Il  y  a^ 
rfoubliD  faute  dans^  cette  façon  de^ 
^exprimer  ;  i.^,  ce  nom  est  -du' 
fpnro:  jEémiain;  ^é^  y  il  faut  dire  jr 
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esquinàncie,  et  non  pas  es,fuilanclei 
une  dangereuse  esquimncie.  Pres^ 
que  tous  les  mots  termines  en  tV 
sont  féminins,  à  l'exception  de  gé. 
me  ,  btcendU  ,  messie. 

£"*fom«c,s.m.  Oaappeneainj», 
dans  le  corps  animaU  la  partie  qui 
reçoit  les  «limens.  II  ne  faut  pas  bro- 

noncer  le  c,  comme  font  lejG^nevois, 
tt.  Beaucoup  de  pJtnnes.  ne 
savent  peint  distingue,  la  cortjonctfon 
«^  du  verbe  est  y  celui-ci  prend 
ou  peut  prendre  devant  lui  le 
pronom  personnel  .,7  ou  elle  ,  et  non 

P«8.lW«j  d'ailleurs, laconjonctioiï 
a  presque  le  son  de  J'«  iermé  ,  et 
le  verbe  a  celui  de  \'e  ouvert.  % 

Etant.  Ce  verbe,  comme Vauxi- 
laire  avoir,  n'a  point  de  gérondif, 

•t  n  est  jamais  précédé  d«  la  prëpo- 
«tion  en.         ^  ' 

Eteinte  de  toi».  Dites ,  «cftn^/i,^ 
«e  v(nx.  ■ 

£tiref  le  linçe.  Ce  mot  oe  se  diç 
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qne  des  méi^ux  qu'on  éienà  sous 
le  marteau  ;  dites  ,  detirér  du  lingè» 
Ne  dîtes  pas,  if/iW à  quatre  ëpiu- 
gles ,  mais  tiré  k  quatre  épingles , 
en  parlant  d'unç  personne  ajustée 
avec  affectation  et  recherche. 

Etisie,  Maigreur  ,  consomption  ; 
dites,  iWe,  et  écrivez  pA/W^.  On 
dit  cependant ,  étique ,  ^ussi  bien  que 
phtisique^ 

iî/r^.  Cemot  est  souvent  pris  pour 
ulUr  y  c'est  une  faute  Le  verbe 
itre  marque  le  repos  ou  l'existence/ 
et  le  verbe  aller  marque  le  mouve- 
ment ;  or  ,  ces  deux  mots  ,  qui  ont 
une  significatipn  si  f:ontraire  ,  ne 
sauraient  être  pris  indifféremment 
l'un  pour  Pau  tje  ;  ©n  ne  dira  donc  pas , 
il/ut  au  spectacle  ,  pourdire  ,  il  y 
nlla  i  on  pourra  bien  dir/qu*il  a  éié  à 
Paris  ,  pour  dire  qu*il  y  a  cUmeur^  ^ 
mais  non  pour  marquer  Tactioa  de 
$'y  transporter. 

£i/i<^r.£vrt^r  la|)eîjae  à  quelqu'un^ 
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Cette  façon  de  parler  ert  devehne 
ttniverielle  ;  on  U  trouve  dans  nos 
auteurk  comiques  ;  mai»  elle  n'en 
t?t  pas  moins  vietéi^e.  Heyinot 
évlterjvent  dite/uir.  O»  >Wtf  quel 
qu'uni  ,  et  non  pas  à  quelqu'un  ;  on 
ne  dira  donc  pas  ,  je  vous  évitera^ 
la  peine  ,  mais,  je  vous  épargnerai 
la  peine. 

Ejeamfn.  La  dernière  sjfllabe  de 
ce  ihot  ne  se  prononce  pas  comme 
dani  éernain  ,  mais  comme  si  l'n 
étoii  suivie  d'un  e  muet ,  ainsi  que 
.dans  hymetr. 

xcepté  que.  Cette  ejrpression" 
pm«  pour  a  momtf  que,  est  surannée; 
airisi  ,  ne  dites  pas  ,  il  viendra , 
Aoécepté  qu'Une  soit  malade  ,  mais 
d^tes  ,  à  moins  qu'il  ne  sfoit  malade. 
Exemple.  Un  exemple  ,  signifiant 
lin  modèle  d'écriture;  dites,  um 
belle  exemple  ;  mais  dans  tout  au- 
la-e  cas  il  est  masculin  ;  «uivez^o 
in)ns  exemples^. 
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E^ris.  Par  expris.  Je  ne  l'ai 
pas  fait  par  expris.  Le  dernier  de 
ces  deux  mots  suffit  ;  dites  dont , 
je  l'ai  fait  exprès  ou  tout  exprès  ; 
mais  n'employez  jamais  la  préposi- 
tion  par  ,  devant  le  mot^f^fpr^^  ,  à 
moins  que  ce  mot  ne  soit  pris  subs- 
tantivement;  envoyer  une  lettre  pat 
un  exprès. 

F 

FjCii.Cùt  homme  esthitn  facU; 

dites  ,  face., 

Faire  un^jnatadie.  Cette  exprès-^ 
sion  devenue  universelle  ,  et  em« 
ployëe  môme  parquelquesécrivains, 
n^est  pas  françoise.  On  dit  ,  avoir 
une  maladie  ,  et  non  la  faire  ,  lors 
môme  qu'on  se  la  seroit  atrirée  par 

sa  faute.  7 

Ftf//oirt  Ne  dites  pais ,  il  ne  s'e» 
est  fallu  de  guiré  ,  il  Veit  est /a«u 
de  beéucovp  ;  mais  dites  ,  il-ne^'èn 
n'eîit  gueresjfaUàf  a.s'eîx  est/a«u 
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..  ,^'""<*'"«.  Spectre  ou  chfmeM  r 
)  »i  vu  un*  /a„Mm*  ;  ««  nom  t»t  du  ' 
genre  ^Aâs^lln:  u„yj,„^j^.^ 

>    FarWa*.  Espèce  de  b«nde  pIU, 
Me,  etmuepourornementrditer, 

bois  do  A/tre  ;  l'A  e«  „^l^g^        * 

,  -^'**.  Dites  ,/<,!•,, ,.  a. .  ^y^j 
de  veau.  ^v.# 

^Féniere.  Lien  où  Ton  «erré  lefefn 
àlac„„p.gne.dite5,/e„i/,,.m.: 
vo.là  un  beau>,7,  sans  prononcer 

f^riaUrdii  vin.  Y  mettre  de» 
oitfesf dites,  frelater,  V. 
Ftmer.  Fermer  le  linge  ;  c'est  un 
AliMiile.  jU  iiwtt^m*r  ,ig„ifie 
ciorrw  4»  quieii  ouvert  I  «,^^ 
«ne^orté;, ^n^  Chanjbw  ;  wis  o« 

w^e  Cambre ,  pou^u'i»  |,>  puis|é     * 
P«  entrer;  00  i*iw  le»i^|wi^î  :  ^ 
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^  Fermer  quelqii|in  dans  sa  cham? 
bre.  Pltei  ,  enfâj^er. 

FertatUr.  Celfif  qui  vend  du  fer  ; 
dites  yfinonni^i  d'où  ^irronnirif* 

Fite-à-DUuM^^XM  ,  Fite^ieu. 

Feu  i  f€ue^$a%  fin  reîne.  H  T  • 
un  solécisme  dans 4«  m^tfeû.  Voici 
la  règle  à  consulter  sur  cet  adjec- 
tif :  feu  reste  invariable  ,  lorsqu'il 
n'çst  pas  précédé  de  Tarticle  :  /eu 
ma  mère  ;  et  lorsqu'il  a  devant  lui 
Tarticle  ou  le  pronom  possessif , 
il  priçnd.le  genre  et  le  nombre 
d,u  substantif  qui  vienlt  après  :  la 
feue  reine.  j 

-xj^  Sor^  de  légumes  j 

dîtes  »  Hiaricçts ,  S. .  m.  !   de  bons 
haricots  j  TA  est  aspirée. 

Fiageolei.  Instrument    à   tent  ; 
èxi%% ^  fiageolet j^  8^  m. 
V   flard^Soi:tede  »ouct  de  bois ,  en 
fpimib  d%  po^^  et  qu'on  envel^pe 
d^ii^^'  <^  spi;'  ' 

iléèoù^ftei  sur  une 
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de  fer  dont  il  est  armé  ;  dites ,  fo«j 
p/<  ,  s.  f.  :  jouer  i  U  toupU  j  delà 

ona  fait.  toHp///,,,ailer  et  venir  sans 
savoir  pourqnoi. 

p^je.D^  longs  jlbre,.    Ce  non, 
est  iéminixi  :    dîf#>«       a^   i 
fibres,  **""jl,   de  /cn^« 

FrVvr^lf'Cet  homme  a  Usjievre^, 
Onnapaspl„,ieu„jf,i,,,,à,^f^. 

dites,  il  a7b/f«vrr. 
Jigmte.  Espèce  de^  petite  bou- 
teille qui  se  ferme  avec  un  bou- 

chon.;  dites  ,>co;t ,  s/i  :  on  met 
de?  senteurs  dan»  xm  façon.       , 

^  Ftlagrame.  Ouvrage  d'orfèvrerie , 
^-avaJléàjour;   ditesV^/ig,«„,^ 

fï//eufe  ctartUkm,  Dixe/^mt^ 

'«tonou  re/etcH  d'attichaùl.      '         ' 
F//.CA..  Dites , //ef,  ,.  j„. 

x{/^.   Ne  prononce*  p^  1'*.'  è 
moms  que  k  mot:>uiv»nt  ne  cohï*   - 
inencô  pkr  u»  voyelle.    "'       ';       '  V 
■  ^•-N»*t6spas;|l£iut,5;jyj^_     ■ 
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Mttè  façon  de  parler  »  qui  devient 
très-générale ,  est  vicieuse.  On  Jinit 
une  chose  ;  mais  on  n  en  finit  pas. 

Fixer  quelqu'un.  Le  mot  Jixer 
signifie  arrêter;  dites  j  Jixer  ses 
regards  sur  quelqu'un ,  ou  regarder 
quelqu'un  fixement.  On  Jixc  un 
inconstant. 

Flambolse.  Çetît  'fruit  boîl  à  man^ 
ger;  àixes  ^  framboise  ^  s.  m,  ;  un  plat 
de  framboises. 

Flamenter  ,  famcntation.  Action 
de  mettre  des  cataplasmes  sur  une 
partie  malade, pour  Tàdoucir,  ramol- 
lir ou  la  fortifier  ;  dites  ,  fomenter , 
fomentation.  On  dît  figurément  , 
fomenter  une  querelle;  c'eft-à-dire , 
^entretenir.'  i^    v 

F/a59ii^.^Espece  4e  bouteille  de 
cuir,  pour  mettre  la  poudre  à  fusil  ; 
dites  ,  poire  à  poudre.      ^  ^ 

JF7<iu.  Instriimiipfà  battre  je  l?U; 
laites  f  Jl/au\  s.  ni.  Dites  de  même, 
au  figuré  ,  pour  lel  maux  due 
Dieu  nous  envoie.     ^      •  ;' 
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^  F/dn«,  Linge  qui  8értd'enve|oppe 
•  ""  oreiller;  dites,  taU ,  s.  f.  • 
changer  de /otV. 

F//r«r.  Répandre  une  odeur  :  il 
Jiere  comme  baume  ;  dites  .fleurer. 

Fleurir.  Ce  verbe  est  régulier  au 
sens  projire;  mais  au  figuré,  il  fait 
à  l'imparfait,  il  for  issoit ,  et  au  pari 
ticipe  présent  ,  florissant ,  et  non 
fleurissant.  ' 

Flotte  de  fil  pu  de  soie.  Soie  ou  fil 
repliéen plusieurs  tours;  dites,  /c/le^  : 
»M«,5.m.:  un^cheveau  de  fil  blanc. 
Le  mot/6«e  exprimé  un  certain  nom-' 
bre  de  vaisseaux  qui  vont  ensemble: 
U flotte  anglaise.  Peut-être  le  peuple 
a-t-il  ainsi  nommé  plusieurs  tours  de 
soie  ou  de  laine  ,  parce  que,  com- 
me une  flotte  de  vaisseaux  ,  ils  se 
«uivent  et  vont  ensemble.  Ce  qui 
confirme  cette  conjecture   ,    c'est 
qu'il  dit  une  flotiUe  ,  en  parlant 
d'un  i>eût  echeveau  ,  ainii  qu'on  le 
dit ,  en  parlant  d'une  petite  floUe. 
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Foronç/^,  Espèce  de  flegmon  en- 
flatumé  et  douloureux ,  qui  ?e  ter- 
mine par  un  abcès  ;  di tes, /uronc/e  , 

s.   m.    ^"^   l'appelle  vulgairement 
cloiu 

Foudri.  Ce  mot  prendaies  deux 
genres  r  ^       ^ 

Jf  pourroii  t'içraier,  9îlei  foudres  $ont  prhet, 

*       •     I  •     ■  •      _  •        •   ■■    »        •        .      \,. 
Ëtelni^ntre  leyri  m^inf  U%  foudres  distructturu 

Mais   le  TuascuKn   est  d'un  style 
"  plus  .relevé  ,  et  ptesqtf^  toujours 

figuré..  ■-'  ■.-;.  •  /;■:(  ""N  ^  V. 

Fourchu.  Piisdfqurèhu.  îïroît  qui 
se  paye  sur  les  bêtes  qui  oiit  le  pied 

fendu  ou  fourché;  dites,  pied  Jour- 

thi.  ,     ^ 

*     .,■■*.-■    .-  ■      .."■-■- 

Frciifichipane.  Espèce  de  pâtisse- 
rie .  ou  do  parfum  :  pommade  à  la 
franehipane;  dires  .fumglpari^,  s. 
f.  :  une  tourte  à  la//-an^êpAn«. 

Fricot.  Ce  qu*on  mange- avec  du 
pain  I  dites  nuts  yS.  m.  Ragoût  ou 
Tne^s-^  un  excellent  mtts^  un  bon 
ragoût. 
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Frlssure.  Réunion  du  ^^^^fo^^^ 
cœut-  et  de  la  tate  de  quelques  a 
maui  ;  àites^JressunrB.  m. 

Fûii.  i/ne^te|  un  tc^neau;  dî- 
tes «  fiit^  sans  e  ^oah  Ce  tnot  est 
masculin  :  de  vieux  j^(;r;  en  {ils«nt 
sentir  le  U  /•  *  ^ 

G ABùVillKR.  Dites  ^barhoUr\  v. 

Gacer  du  vin  dans  la  bouteille. 
Dites,  agiter  j  y. 

Gadois.  Celui  qui  transporte  la 
gadoue  ou  la  matière  fëoale  ;  dites  i 
gadouard  ^  s.  m$ 

Gagner  la\  victoire.  On  g||^e  1||  *^ 
bataille,  et  le  succès  de  la  bataille  > 
donne  la  victoire;  dites,  remporter 

ta  victdre^ 

t-     ■  ■  ■  -,  ■ 

Galemdage .  Muraille  en  chitrpenttt 
et  en  maçonnerie  j^  dites  ,  ciEoffc^  ^ 

Gangrené.  Maladie  de  quelques 
|)arties  du  corps  ;  prononcez  t  càri- 

gtine\ 
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ffMe.  Lé  g  prend  le  son  du  c.  C'est 
li  contrairei  dans  les  mots  second^ 
cigogne^  Claudté 

OàranU.  Femme  qui  sert  de  cau- 
tfén.  GéA  tin^  barbarisme.;  Garant 
ïCê  point  fie  féminin/  Il  faut  dire , 
eflé  'elt  ^ir^ant.  H  en  est  de  mêma 
de  iocéeur ,  écrlvalh^  iemoiry^  ora^ 
îiur^  peintre  ,  poite  ,  anlm  y  érif^ 
éHl  rhétiUf  ^  rhétoricien  ,  bgicien  , 
I^Atfitiiàéi^n'î  îétc.  Ces  mots  n  ont  pas 
dëTérnihinipi^rce  qu'on  le^ attribue 
rarement  aux  femmes.  » 

Gûrdê.  Prendre  garde  à  et  prendre 

garde  défont  deux  sens  différens  : 

prenére^i^da  à  faire ^  c'est  être  at« 

f^ntif  à  faire».   Prendre    garde  de 

yoiri^i  t*ést  faire  attention  de  ne 

pas  faire;  dites  vpr^ittf;^  garde  de 

tomber  fO\x  prene^  garde  à  ne  pas 

^Jtêmher^  Après    les  verbes  prendre 

\pifw{ff^tndre^  appréhender^  etc.| 

on<;l^pioiè  la  négation  sans  com-î 

tût  jï  jpr^Jî^j;   garde    qu^ii    ni 
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tombe.  I/esprit  étant  occupé  du 
désir  qu'il  ne  tombe  pas,  il  se 
sert  de  la  négalion  qui  exprime  ce 
désir  ;  mais  il  n'est  pa^  permis  de 

dire,  prenni  ê^''^^  «^"f/  ne,  tombfi 

pas»  ,    ,  . 

Gardc4  Cgs  àept  per^on;nes  qu«, 
vous  voyez  sont  ^emx  garfUs  miio^ 
nales;  dites,  nationaux»  Garde  est 
féminin,  quand  ilpxpnme  la  coi^i^ 
pagnio;  çt  il  est  mASÇu^in'^*  '^^^ 
signifie  les  individus  qui  la ^jÇtjmr! 

posent.  "         '  \ 

*  ;         ..;'■.:,..•  :■•    :  - 

Gardèrohe.  Construction  en  bois , 
propre  à  serrer  des  habits  ou  llu 
linge.  Il  frigt  se  servir  (feireiA^K:  ^rn 
mpïr^;  soit  que  c^tte  cons|ni|çtioa 
ait  un  fond  ,  agît  qiVeÛe  n^n  ^it 
pas  ;  une  belle  armoire ,  s.  f»;tUi>e|^ 
garc/^rofcfi  ;  c*est  une  chambre  où  ^ 
l'on  renferme  Jei  habillemens  dua 
prince.  On  dit  d'un ,  simple  paTtj* 
culier,  qu'il  a  une  ,  riche  gardât 
robe,  poujr  dire  qu'il  a  un /gjr^aud 
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womlbre  de  beaux  habillemens;  mais 
en  toute  autre  circonstance,  le  r.iot 
garderobâ  s'entend  d'une  constnic- 
tion  qui  regarde  lé  maçon ,  et  noix 
le  charpentier.  Il  désigne  aussi  les 
latrines  :  aller  à  la  gardtrobt. 

Garenne.  Charger  des  marchan- 
dises en  garenne  ,  c'est-à-dire  ,  sans 
les  emballer  ;  celte  expression  n^est 
pas  françoise. 

GékU.  Ce  fruit  est  gâte;  dites, 

Gûviot.  Dîtes, yiigot  de  sarmenSf 
ou  mieux  ,  javelle. 

Géane.  Femme  doirt  la  taille  exc^ 
de  la  stature  ordinaire  ;  dites,  géante^ 
s,  f.  As-tu  v«  cette  géante  f 

Geler  de  Jfj\oid.  Pléonasme,  c'est- 
i-dire,  surabondance  de  mots  inu- 
tiles^ dites  simplement,  geler.  Je 
suis  gelé^ 

Gâhevre.  Extrait  de  genevre;  dî* 
tess,  genièvre. 

Gentil  i  gentille.  Ce  mot  ne  signifier 
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pas  qu'on  est  laborieux  ;  U  veut  dire 

pli^,  dclicai:.\}n.e  gentille  bergère. 
\GcrU.  Grand  vase  de  bpîs  pour 

la  lessive;  dites,  cwvwr<^  m. 

aérofe.  Dites,  gî«^t#?-'^-       " 
Gibolce.  Pluie    soudaîril^,  mè\é^ 

souvent  de   grêle;  ditt?^  giboulée, 

GicUr.   Faire   gîc/^r   de    Teau  > 

dites,  jaillir r  ,     .       '  ' 

Gifel  coup  hIu  plat  de  là  maîn 

;5^ir  k;  visage  ;  dites ,^aî/^ety  subs- 

raniif  masculin.  :  il  lui  a  doiine  un 

éo'.iffct. 

Gigauder.   Remuer  les  jambes  ; 

d\rrs  y  gigottôr,\v.  ^         - 

Gisuc  de  mouton.  Dttcs^  gigot. 
Cirjrie/  Fleur;  dites ,   §irofl^e , 

s,  fv 

(îiiwr.  Le  second  ventHcule  de 

cettaias  oiseaux  qui  se  nounissent 
de  grains ,  comme  lés  poules ,  \ei 
\  pigeons  ;  dites,   gésier,  s.  m.  Le 
jc^ier  d'iine  potile. 
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(7(7y,  Ce  mot  n'est  pas  françois  ; 

(\\\.es y  demeurer.  On  n'a  conserve  que 

I.a  troisième  porsonue  Ju  singulier 

de  l'indicatif  présent  : 

Ci  -fU  m»  femme  Çhi  !  qu'cllo  est  tieri^, 
l'our  ion  rcpo»  et  pour  1«  mien  1 

On  dit  encore  gisant. 

i^UMiere.  Dites  ,  glissoire,  s.  f. 
:  Gtorietle.  Lieu  près  du  four,  cf 
i)u  l'on  pétrit  la  pâfe;  dites, /or///,//,' 
»ans  prononcer  VI. 

GobiUe.  Jouet  d'enfant ,  fait  de 
pierre  'ou  de  marbre ,  en  forme  .le 
boule;  dites,  globule,  s.  m.  :  il  ma 
^pris  mon  globule.  C'est  du  m(u/.///c, 
sans  doute,  qu'on  a  formé  go  bille  ; 
mais  pourquoi  la  premtere  syllabe  ? 
on  pourroit  se  servir  du  diminutif 
billetle,  iHJtite  bille,-  à  Paris,  on  dit 
bille.  ■ 

Godiviau.Cerrahi  pâté  compos.r 
dandouillettes,  de  hachis  de  veau 
etdebéatiîIes;dites,^oc/Jvca«,s^ 
^' '  l^^é  de  godiveau. 
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Gâdron.    Espèce  de   gomme  eu 
f    pow,  servant  principalement  àcal^ 

fater  les  vaisseaux;  dîtes ^govdr on,  . 
'    et  goudronner ^àu  lieu  de  gddroneK 
'  Le  goi/ronest-^ime^spece  de  mou- 
luré relevée  en  fornaè^'œuf?.       »  ^: 
Gongontr.  Dites  ,  gronder. 
GétgosscL  Mangej  àtfa  gorgossel^ 
t'en  manger  sans  autre  assaisonnct,- 
ïnent  que  le  (s^l  ;  dite^ ,  à  la  croque 
au  scL 

Gouheav.  Dites ,  gobelet  y  s:  m. 

é 

Goulet.  CoM  de  bouteille  :  ce  mot 
a  vieilli  j^^dites ,  goulot ,  s.  m. 

Goutte.  L'amour  n'y  voit  goutte. 
îl  est  ridicule  que  l'usage  emploie 
Tadverbe^relatif y,  qui  n'est  nulle- 
ment nécessaire,  ainsi,  que  "^dans  - 
je  ny  vois  pas.  Autant  vaudroit-il 
dire  y  je  ny  entends  pas.  Il  faudroit 
dire  simplement  ,  l*amour  ne  voit 
goutte  ;  je  ne  vois  rîen.  Mais  si  l'oii 
voul.oit  parler  de  l'endroit  où  l'on  . 
ne  voit^pas,  on  diroit  :  i/ /ait  nuii 


\ 


\ 


ne  ou 
à  cai- 
udrôn,j 
ironei\ 
!  mou- 


gossel^ 
sonnct,- 
croquc 

r.  m. 
ce  mot 

goutte, 
mploie 

nulle* 
)  Mains 
droit-il 
audroit 
le   voit 

SI  1  ou 
jù  Ion 
lit  nuit 


\ 


if/rn^  W  hois,  je  ny  ion  rien;  cest^ 
i-dire  ,  je  ne  fois  rien  dans  ce  b\)ls. 
Graboton.  Se  metlre  r;i  ^rnbolun; 
"dites,  se  tùim A  genoux  rcf^Ucs.    ' 

Grabaiter.  Si  c  est  le  feu  ,  dites  , 
c/iûrbbnntr,  tis^ènncr  ;  si  cesi  la 
teire /dites  ,/alii//^r, 

GmcieusiU.  Civiiitë,  honnêteté, 
giatificarionî  dites,  gracieuseté,  s.  f. 

Grapin  depoéle.  Dhes ,  fourgdn] 

GraspUle.  Sm  d'enfant  ;  jeter 
quelque  ,  chose  ht  W  grasf^Uie  ;  le 
jeter  ay  milieu  4*unetroiipe  d'en- 
fants <iui  cherchent  à^  s  en  saisir; 
dites^,  gribouilUtte ,  s.l  :.  jeter  queU 
que  chose  à  la  gr/^(.ui//e//e.     .       ^ 

<'renouilU.  MAchuxe  [oiméed'iia 
arbre  ou  essieù>  auquel  on  att^, 
des  levrèrs  ,  et  qui  ser^à  lever  *i 
fardeaux;  dites,  treuiL,'$.  m..     ,    . 

C-r^pc.  Oiseau  aquatique  ;  dites, 
grèbe  ,  j.  m.  -        ,   / 

Crese.  Sowgrese;  âkesygrege,^ 
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GribouitUr.  l\  gribouitU;  dite ^  r 
il  borbouilU  y  v,  '     ^ 

GriL  Ustehsile  de  cuisine.  La 
f  ri/.  On  le  fait  féminin  quand  on 
le  j3r()nônce.8eul,  mais  c'est  une 
faute.  Il  faut  dire ,  le  ^ril,,s.  m.: 
apportez  U  griL  On  itc  f^t  pa^ 
sentir  It  dans  le  discours  faitMliiir,. 
et  lorsqu'on  la  fak  entendre  >  elle 
est   mouillée,      -s,^-^ 

Grillcl.  Plante  dont  les  tiges  sont 
menues,  sans  femUes  >  et  pottent 
un  bouquet  de  ileurs  bîànfcjies  ,ôii 
bleues,    d'une    odeur    agi'^ttfe  > 
iWi^s  y  muguet  :  le  mugfut  vient  de 
hii-même    dans   les   bois.  Le  mot 
grilUt ,   signifie  ,  en   terme  dfe  bla- 
son ,   une    petite     sonnette    ronde 
qùpn  met  au  cou    d^s    chiens    et 
^ux  jambes  des   oiseaux  de  proies 
Gn/ftl.Insccte  ;dNrî€S,griT/on  vS.ni; 

.^'  GringolUr.  Etre  transi  de  froid  j 
iiies,:ereLoHer.  GtHf§,oUei  «6»i4* 
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fredonner  nml  un  air;   il  sïgnifioit 
aiuireto'is /ràsonner. 

Gi^eliner.  ^^Toiur  mesquinement , 
faire  quelques  petits  profits  iHicit(;s  ] 
i^tes,  grimelincr  ou  gihéter^dou 
l'on   a    feit,.    grivekur,    grUcUrii:. 

<?rognûn.  Chagria ,  I^dieti^ilis  > 

tes ,  grt,^., .ur  .  c-ès f  uu  ^ali^l,.;^^ 

,       <^ro/e.«.  Dires  ,  mauvais  'trcuiatfs^Z 
Grolon.  Morceau  de  cfoûee  •  dues,    ■ 
trouton  ;  S;  m.  ;  un  croûton  de  pairie  '*. 
■Grotte    dé    pain   1>érti;    X)iiess,^ 
chanteau  ..■  j'ai  eu  le  cAan/cflu.;  je  , 
ferai  le  pam.bëni.     .      '  ■'.''■ 

Guétes.  Espèce  de  ïiaS  qui  sev- 
b^.utonnem;  dites,  ^i^c7/e^,,s.  f  ;  r  - 
de  bonnes /'«^/r^j,.  T  '- 

:  <^«#.i^etite  broche  de  bois  ier^  ■' 
vant  à.  boucher  le  trou  qu'on  a  fair  '  i 
à  un  tonneau  pour  donner  dé  l'âirj - 

dites^  irfui//,  S;  ni;  Le  l^ifsset  est  aiis^i  ^^ 
une  brocke  par  où  on  tire  du  vin  :  il 
fcut  ineure  un/aa«c-i  â  ce  t.onnéau. 
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lÏAin.^^'V^^^^^^^  syllabe?^ 
au  passé  simple  ,^r?^û/^;  une  seulç 
au  présent,  ;e /i(ïiJ. 

Hûvc.  Espèce  de^ clou;  dîtes, 

HaWi/Çourageux  ,  assui/ ;  VA 
est  aspirée  ;  ditçs  ,  le  "/larcÉlçoquiiVy 
fel  non  pa5  Çhardiy 

Hareng   sont   Vh   est  aspirée^ ^ 
et  le  5  aa  se  prononce  pasv  On  dit 
indifféremment,  5a7ir  ou  sauret.^Le 
*  premier  se  dit  par  contraction  ,  dds 
harevgs  saurs,  C^ite  espèce  est  ainsi 
appelée, /parce  quelle  est ^demiv 
salée.  Le  mot  saur  sig;nifie ,  qui  est 
de  cGuleu^iaune,lirautsurlebrua: 
>ln  cheval>(7yir.       '^^ 

Harpie.    Grande;  perche    armée 

'  é\m  crochet  5  dites,.croc  ou  gq^^<. 
Hémorragie  de  sang,^iéQmsme  i 

iites  simplement,  Umorragié^s.  t, 
.    H^:mitCyhamUa^ei^ 
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,   -Sfciî^  nîbts  saus  h ,  à  cause  de  l'éiyi 
moiegie  ^[ercmUci  ,  crcinus,  ,       ' 
'    tftiirt.  Quelle  heure  est-ce  ?  difes, 

,  tieureux:  :  heureux  contmt  toitt 
Ceir  ufne  de  ces  expressions  absurr 
des  et  imignifîanrGS,,qu'(|ft  pent 
facilement  rernplacer  :  j«  stis  lreû\ 
Téux  autant  qu'on  peut  Vctre. 

Hiurber.  II  se  tîît  d'un  crî.  long 
que  font  les  loups  et  les  chiens; 
dites,  hurler,  en  aspirant  Yh\  ainsi 
que  dans  hurlement. 

HcHnme  d^jngnt.  Mesure  ;  jour^ 
née  d'un  vigncrhn  i^Jjj^  ,  hommee 
à^  t;/^/7e,^^srfr-4^a  a^ieté  treitta 
Homme  es  de  vigne.' 

Honteux.  QjLii  a  de  la  csonfusion  ; 
TA  est' aspirée  ;  protioncezL  fortement 
^tnsî  que  dans  l^onfe^  sans  élision  on 
stippresiron- de  voyelle  et  sans  liai- 
son de  consonne: 

;     HoriUon.  Coi.psur  la  têrerdire^v 
horion  y  TA  est  aspirée  :  dorrn-r  ua 
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Aorion.  Cfe  mot  vieillit,  et  U'  est  fi^- 

xniUér. 

Horloge.  Ne   diws  pas ^ un  ftei' 
horloge;  f-mdis  une  belle  horlog^.  Ce 
laotest  du  genre  Ééminin.. 

Houchesr  lis  Jiouches  du  boulan^ 
'^  gcr.  Morceaux  de  bois  en  deuxpar»- 
.    tics  égales^,  sur  chacune  desquelles 
on  fait  des  coches  ou^  entaiUureS|^ 
pour  tenir  com|Jte  du  pain  eti^du^ 
vin.  Le  mot  françois  est  iaiH^s^.% 
r    f.  pi.  :  les  tailUs  du  boucher..  On  dijt 
r  dans  uiV  $enS  diffièient ,  houcher M 
tête ,   là  branjër ,  là  secouer ,«  pour 
marquer   son    împrobation  ;  dues ,, 
hocher  la,  tête.;, 

Hucher  sur  des  perches.  Dites*, 

jucher  y  percher ,.  v.    ; 

Huile:  Du  bon  huile;  dites ,  </e: 
la  bonne  huile  ,  s.  L  Les  noms  ter*. 
niinés  ainsi  sont  tous  féminines,  ex^^ 
ccpté  style,  péristiU,^  chytlj^asile^, 

reptile  y  évangile. 

Mûrier.   ChoqfJter  y  ii^ài^t   o^ 


fi»- 

Ge 

lan^ 
par»- 

pour 

lies,, 

s  ter*- 
r    0^ 


'^|||i, 


fr- 


leircontrèr  durement;  dîtes (  Arur* 
ter,:  il  ma  lunrhé  en  pas3;ant  t  et 
jjamais  hurtcr^  frapper. 

Hypocondrie  Cet;  hommi^  est  /ty-^ 
vocondre  .  \c'est4^diie  >  mélanGoli- 
que;  {dite^^^ kypo^oruixi^He.. lié  pr«* 
fiier  in^jt  çx|rîme  ,  et  il 

%%K  subsi^tiiLXe  secc^d  est  adjiec* 
tifl  ][4^i^é^^,,^  cet  abM«: 

lia  liisu  Qu^  à^J'is  la  conf ersaiidhv 
<  H)(rmt^  D\ï  fp^tite   féminin  ,  s'il 
Vf^i^^  d^  chant  \^  Yé^^e*,  mas*- 
cvliii  hors  de  \k. 

.      \-\        ■■   ':■        '      ^ 

y:    -.  ■•■.h      .^. .:-,., 

fl|r»l5il-x/3ViB,  Eioffe  ;  dîtes ,  iberline'^ 

Irmttr  P exemple.  0iie«r /suivre 
Vexemple  :  on^imitelà  çoiii^iiite  ,  on; 
«uît  1  e^emp/e.       .     "  ^ 

Immense,.  On  prq»noncé  aourént 
ce  mot  comme  s'il  étoit  écrit  de  i» 
manière  ^suivante^    ainmense  ;  ne 

jjBoûoûcez  ^u;ua^  m ,  c'wi-à-dire  ^ 
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que'  dan J  la  première  sylIaBe  ,■  cil  né  I 
Ah\ï  entendre   que    Ve  son  de  r/\ 
ainsi  que  dans  imtnbler  ^  immÊ^^ile^ 
iffimuàbli^  iihmctnqiiahle ,  ettf  '  ^ 
Impoïet.  eëVeitié  reçoit  un  ^stnd 

mettre  à  conWbutîon  r  Hmp^r  Ife  ' 
peuple  ;    mpnser  '  %%   ttiém\    Ifef 
métiré  desstlè  ;  irhp^W^'énû^zM  i  ^ 

<fonW  qtfon  se  tiSsè  V  i#Bièr>du 
î^spièct ,  en   ms^^îrer.  ']»  W'^^^i^ 
aussi  Mans  le  sens  de  donner  tine 
i^ée   avantageuse-  de   soi,  de  son. 
mérite,,  de  sa   personne  ;  et  o*q;sI' 
dans  ce  caij  quiê  l'oti  se  ffoitlpë  ëà   ^^ 
disant  :  cet  homme  a  une  physic^o^ 
JMÎe    qui   en  impose  ;   iV  fsMit  ^iré 
sinxplement ,  qui  impose  y  en  reti^m^ 
trailchant    le    mot   ewv   Si  vous  It 
metter',   cette  ,expres«ion  sig^niftera 
alors,  ou  que  v<jus  \<iuïez abuser  ^^ur^ 
"prendre  quelqu'un  .•  vous  vouleznouf 
mimposeri  ou  que  Von  nunt  ;  ne  1{ 
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eroyearpas,  il  vous^n  impoj^eynms: 
«n^parlkat,  d'un  homme4n\posant  , 
^  v«us  direz  ,  il  impose. 

Incan.  Vente  publique  faite  à 
renchere;  mot  corrbmpu  ;  dites  ^ 
encan  ,  s.  f.  :  metfié  a  t encan. 

Incendie.  Embrasement  d'iin  bâ» 
timent  :  une  affreuse  incendie.  Ct 
substantif  %st  du  gpnj^e  masculin; 
dites,    un  grand  inc^niie.    Ge  mot 

fait   exception  „  aînçi  que  g/mV  , 
messie.' 

Indemnité.  Vfcnoïkctz  Indamniti^ 
.Voyez  SolemneL 

/n/ic/tr.  Les  brigands  injeotenl 
les  gjrands  chemins;  dites ,  ir^estenty 

pillentau  rawg^ntilnjicler sigwûe^ 
répandre  mauvaise  odeur. 

Ingrédient.  Ce  qui  est  dans  la 
campositien  de  quelque  chose.  Pro^ 
nonèez  la. dernière  syllabe  comme 
s'il  y  avoit  un^  ;  ent  sonnent  tour 
îfurs  comme  dn^ 

In^ccte.^  Vn^  inucU.  Ce  mot  est 
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niascuîîn  ;  dites  ,.  un  insecee  t  Té 
puceron  est  un  insecte  curieux. 

Intérêts  Ce  mo*  saccentue  et  se 
prononce  mal.  Le  premier  e  esr 
lermé,  et  marqué  d*un  accent  a  g:u , 
la  fécond  est  très-ouvert ,  ct)pttend 
l'accent  circonflexe  ;  dites/et  4crî- 
▼er,  intérêt  /        i 

Intirlo^uer.  interdire ,  iH^rrom  - 
pre  :  il  in*a  dit  une  chose  qui  tn'» 
tout  interloqué.  Ce  mot  n'est  françols 
que  lorsqu'il  si'agrit  de  donner  u» 
î«gement  interlocutoire  y  jugemenr 
q^î  ne  termine  pas  une  aJÈfake»^ 
Terme  de  pratique; 

IntervaUe.  Distance  ,  espace  qu'il 
y  a  d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un 
autre.  Ce  mot  est  du  genre  mascu)* 
lin.  n  faut  dire  ,  un  intervalle  ,  et 
non  pas  une  intervalle.  Il  est  vrai 
que  cette  terminaison  indique  ordi- 
nairement Je  féminin  ,  excepté ,, 
dans  râlent  mdle  y  scandale  yhalè y  etc. 

Irruption  de  la  petite  vérole ,  du* 
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qtirtn'» 
françoîj 
mer  uni 
fgemenr 

ice  qaril 
p5  à  un 
mascu)» 
itle  ,  et 
est  vrai 
le  ardi- 
rcoptë ,, 
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Vësuve  ;  dites  y  éruption,  L'irr«p- 
•  <idn  est  l'entrée  soudaine  des  enixe- 
^tiis,  L^  mot  éruption  vient  du  n^oi 
lafin  irumpere  ,  qui  veut  dire  , 
sortir  j  s* échapper.  Le  mot  irruption 
vient  d'irruer^  ,  qui  signifie  se  jeter 
avec  violence  et  fureur. 

Ivoire.  Ne  dites  pas  ,   de  r/vofra 
blanche.  Ce  mot  est  masculin. 

Jàiet,  Pierre  noire  et  luisante  : 
4es. boutons  de  /di^f  ;   dites  ,  jais^ 

Jac^ue/.Jeij^domestique;  dites  > 
.  /oAy/ »  mot  anglois. 

Jambe^Mte.  Marche]?^à  jambe^ 
rotte  :  Marcher  un  pie^l  ep  l*air. 
Ce  mot  roite ,'  qui  signifie  rù^pu , 
r<i^/,  nous  vient  des  Italiens;  ils 
disent  6anca*r<>fto>  dont  nous  avons 
,  fait  banquerbuie.  Mais  jambe •roitc 
n  est  pas  François  ;  dites  y  cloche:^ 
ficd;  msLrchex  kctoche-pied. 

Jc^    AizUe-iâ  :  dites  .   aimé  -  i^ 
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Toutes  les  fois  que  lés  verbes  ter- 
xninés  par  un  e muet  sont  suîvîs.dû 
pronom  pèTSpnàet/^  ,  le  premief^ 
€  prend  un  accent  aigu  ,  pour  ëvitcr  ^ 
laprononciatiijïi  de  deux  e  muets  de 
suite.   C'est  une  règle  dans  nôtre^, 
*?"g"e>  qui!  ne  doi*  jamais  se  trou-* 
ver  d^ux  e  muets  de  suke  danà'un 
mof  simple.  Il  n  y  a  d'exception  tjué; 
pour  les  mots  ,  chevelure ,  ensevelir. 
L'€  pénultième  dans  les  autres  mots 
devient  e  moyçn .,  ainsi  qu-e  dans 
père  ,    m^r^  r  Jrere,    et  cet  e  ne 
^oit  pas  prendre  Taccfent  grave  ;  cet 
accent  est  inutile  ef  victéui   ;    je 
dis  qu'il  est  îmitile  ,  tpuisqu'on  ne 
peut  pas  prononcer  autrement  ;.  il 
est  vicieux  ,  car  l'accent  grave  an-  ^ 
nonceroit  un  4  ouvert  ,  comme  dans    ^ 
eibcis  ;  procès  ;   au  Heu   qu'il    faut 
prononcer  un  e  moyèn^  qui  tient  le 
milieu  eritre  V-e  fermé  et  1'^  ouvert. 
Jetéi    Porte  jetée  ;  dites  y  porte 
dêjeté€^ 
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rbesf  tcfr- 
îuîvis\dû 
premier^ 
ur  éviter 
nuets  de 

ns  nôtre 
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►  se  trou- 
danJ  un 
tîontju€*, 
nsevelir, 
tes  mots 
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[Te  dans 
et  e  ne 
rve;  cet 
pt  ;  je 
u'on  ne 
ent  Kil 
ave  an-  ^* 
ne  dans  ^ 
'il  faut 
tient  le 
mvèrt^ 
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Jouin.  -Le, septième  mois  de  Tan- 
née  ;  dites  et  écrivez  ,  Ju m  ,  mono- 
syllabe, 1 

Jujubç.  Un  jujubt  ^  .fruit, pectoral 
et  apéïiiif  ;  dites ,  une  jujube  y  s;  £, 


Là  A.  Êtes-vous  malade  ?  Je  la  suis; 
11  y  a  un  solécisme  dans  cetti^  phra- 
se ,  malgré  raptorîté  de^raadàme  de 
!  Sevigné  ,  qui  auruit  c^u^  dispit-elle  y 
avoir  de  la  barbe    au  mèntôh  \  si 
elle  eût  répondu  à  cette  question  :  je 
le  suis.  Êtes-vous  mkriëe  \  répondez:, 
je  te  suis ,  et  non  ]q  la  suis  ;  maïs  sî 
Ton.  vou^  demande  ;    êtes -vous  tn 
mariée  l  diies  ,  je  la  suis  ;    c'est-à- 
dire  ,    je  suis /a  mariée.  Etes-vous 
le^  chasseurs  du  Roi  ?  nous  les  som- 
mes. Êtes-vous  chasseurs  î  nous  /é 
sommes  ;  c*est-à-dire  ,  nous  sommes 
ce   que    vous'  dites  ,  nous  sommes^. 
cbasseurs;  auJieu  que  si  Ton  répo^?^^ 
dxjit  à  cette.  q^ucsUoxi  >  êtes-veus 
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chasseurs  ?  nous  Us  sommes  ;  cefa 
voudroit  dire  y  nous  sommes  lùchai^ 
seurs,  et  celte  repense  ne  seroit  pas 
conforme  à  la  demande.  Si  le  mot 
devant  lequel  se  trouve  ràrticle  est 
adjectif,  I article  es^t  sans  accord 
dansjâ  réponse;  s'il  est  employé 
irpmme  substantif ,  l'article  prend 
Je  genre  et  le  nombre. 

Lùidrpn.  Fille  ou  femme  faidc. 
Ce  mot  est  du  genre  féminin  et'de 
trois  syllabes  ;  dites  ,  une  ytaidron. 
J.  J.  Rousseau  a  fait  cette  faute 
dans  ses  confessions. 

Laisser.  Je  me  suis  taisséidire  ; 
dites  ^  on  m'a  apf^ris  j  ou  on  m'a  dit. 

Lait  de  carpe.  Cette  partie  des 
«ntrailles^e  poissons  mâles  ,  qui 
ressemble  a  du  lait  caillé  ;  dites» 
iaite  ou  laitance  y  s,  f»r  cette  laitance 
n'est  pas  fraîche. 

.  Lamperon  ,  pour  lampion.  Le 
tamperon  est  le  petit  tuyau  du 
la  Ungueite  qui  tient  U  mèc)» 
dàui  la  lampée. 
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Lancer^  Souffrir  comme  d*une 
piqûre;  dites,  élancer.  Ce  verbe  « 
pris  dans  ce  sens,  ne  s'emploie  qu'à 
la  troisième  personne.  Ne  dites  pas 
non  plus  des  lancées  ^  mais  des  //un* 
céments* 

Landes.  (Eufs  dont  les  poux  éclo* 
sent;  dites,  Unies ^  s.  f.  Le  mot  lan^ 
des  signifie  une  grande  étendue  de 
terre  où  croissent  des  bruyères  :  Ws 
landes  de  Bordeaux. 

Larmise.  Dites,  lézard  gris. 

Laurelle.  Plante  dont  les  feuillcy 
#nt  quelque  ressemblance  avec  celles 
du  laurier  ;  dites  ,  tour é oie  ^  lA.i 
uiie  belle /oi/rifo/e. 

Lkur  ,  leurs i  Ne  dif es  jamais  ,  je 
{«lir^  ai  avoué.  Xfiir  devant  un  verbe 
ne  prend  jamaià  d'^.  Il  en  peut 
prendre  seulement-,  quand  il  est 
f  pronom  possessif  :  leurs  enfants; 
x^an;  non  quand  iLest  pronom  per- 
sonnel. 

lichefrite,  UiX&aùXo^  de  cuisine  • 


à 


t 


ï>8  tVÏ 

ordinaîrement  de  fer,  et  qui  reçoîc 
la  graisse  de  la  viande  qu  on  fait 
Pôtir  ;  dites ,  IcchefrUc  ,  s.  f.  :  petit© 
Uchôfrite. 

-  Lier  Us  dents.  Dites  ,  agacer. 

Lissieu.  Dites  ,  eau  de  lessive^ 

Zodn.  Je  suis  allé  chez  mon  ^tnî 

poiir  le  voir  ;  il  étoit^déjà  loin;^  pour 

dire  qu'il  étoit  déjà  parti,  Gn  peut 

^étre  parti  4*un  lieu  ,  sans  en  être 

Losange.  Figure  de  gëométrie  : 
làTï  losange;  dites,  une  losnnge^ s^J. 
Cette  terminaison  indique  ordinai- 
rement le  masculin  ,  excepté j^ngr, 
J range  ^fontange  >  orange^  grange  , 
èouoflg^  ^  phalange  ,  vendange  ,  vf- 
d<Lnge. 

Leiiette.  Veut  morceau  de  chair 
au  fond  de  la  bouche  ;  dites; 
luette  \  s.  f. 

Lace.  Bqis  de  Saintt  Luce;  iites, 
bois  de  Sainh  Lucie  on  Malialeb. 
Lui  ^  en  ,  y.  En  parlant  des  ch«^ 
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l^s ,  on  emploie  le  pronom  en  au 
lieu  de //«,  et  le  pronom  y  au  lieu 
d'à  lui.  On  ne  dit  pas,  en; parlant 
d'une  maison,  n'approchez  pasd'<//c; 
on  dit ,  f\'en  approche?  j)as  ;  et  en 
pitWatK  «tes  jciehtes  :  il  s'y  est  adormë 
et  npa  a  s'est  adonné  a  «//cj. 

L'un    l'autre.  L'un  l'autre  et  tun 
et  l'autre  ne  doivent  pas  s'erapjtoyer 

îji4il"|:éjrempient:£-aiU'flufr«  marque 
\Jréciproçité,  ils  se  sdiulrômpés. l'un 

f'attirp,  «'esfcà-^ixe  mu  tueliement.  lis 
le  .sont  dupés  ,iU  se  sont  trompj^ 
W  etfiautre,  c'est^-dire ,  ils  se  sont 
1ompé«  tous  les  deuif  ;  hnais  noa 
T  qne,  Vu";  ait.  trompé  Vàuti'e. 
Qs  nuances  »  pouf  êtte  délicttes  et 
p^^sque  imperceptibles ,  ne  doivent 
pas  moins  être  senties  de  ceux  qui 
aspirent  à  la  parfaite  connaissance 
de  leur  langue  ,  d'autant  plus  que 
ces^^fferences  en  fbni  la  richesse. 

Zwnaco/npana.  Planteraédicinale; 
(dites  ,  enula  campana. 
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fenêtre  pour  donner  du  jour  ;  dites  ^ 
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AiACBiiLsn.  Màéhf^  érée  fié4 

f  ligence  ;  dîtes ,  mdchmner ,  r. 

MachilUre.  Dents  màchill^ts  ;  di- 
tes,  tnâchtUtns. 

Mal  de  StJêûn^  liitet^  ipikf^f 
n^  té  Y  <i^  twd  caduc.  ^ 

i^l£i{«iiVr.  Dites,  être  m^foi/e; 
ne  4îtes  pas ,  alk  est  maiadice  , 
Biais  maladhc  ;  l^s  adjectifs  en  t/", 
changent  ly  en  1^  au  féminin, 

Mdk.  Metftfe  ^es  '  iMarchàtidrsei 
dans  une  mil^r.  Ecrives  màtU  y  tt 
prononcez  Va  bref  et  nigu,  à  cau^e 
de  la  double  consonne. 

Malgré  que.  Jy  irai,  malgré 
^u'ii  y  soit  ;  cette  locution  n'est  pas 
françoise.  Afi^/gr^  ne  ^construit 
qu'avec  le  verbe  avoir  t  malgré  qu*\i 
en  ait.  Quand  je  dis  ^  Malgré  que^ 
'  ■  -'  '^  ■  '     '■'■'/yM  V.,;...-toUi- . 
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VOUS  en  eussiez ,  c'est  conritie  si  je 

vous  en  eussiez  ;  pâf;:ioût  ailleurs  il 
^  est  préposition. 

Malin  y   maline.  Pierre  maline ', 
dites  ,  ma/i^e,  adj.         A 

iWflftow.  Faut- il  di>e  ^W^  qw 
^-^^^w  /  l'usage  i  prévalu  en  fa- 
veur du  son  de  Ve  ouvert  -,  comme 
Mas  yinglois  ^PotonoU.  Il  faut  ob- 
server ^e  la   diphthongue  oi   à  1 
deui  sons  :    celui  de  Ve  '  ouvert , 
ainsi  que  dans  Français -;  /•aimàisl 
et  le  son  oa,  comme  dans  toi  ,  JÙ,    < 
CfiinoU.    Voltaire   a  imr1)duit   une 
nouvelle  orthographe  à  cet  égard.  Il  4^ 
rert^lacé;  1  oi  par  Xai  ;  jhais  cette 
reforme   est  vicieuse ,  en  ce  que 
1  ai  a  plusieurs  sons  ,  et  «n  a  plut 
que  VoL  î\  a  le  son  fermé  dans  les 
futurs  /'aimira/ ,  dans   les  passés  ~ 
yaimai  ;  le  ipn  de  Ve  moyen  dans 
il  pUit;leson  de  Ve  tauet  dans 
bienfaisant  y  elle  son  de  l'c  ouvert 
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dans  jamais  ,  mais.  Pour  faire  une 
reforme  complette ,  il  falloir  rem- 
placer oi  par  Ve  marqué  d'un  accent 
grave ,  comme  dans  succès  ,  procès. 
L  orthographe  seroit  alors  xionforme 
au  son;  avantage  cjuen'offre.pas l'or- 
thogr^phe^de  Voltaire.  ' 

Mandritle.    Espçce    de    casaquç 

|,  quà  portoient  autrefois  les  laquais  ; 

àXits,  mandiUe  ,    s.  S.  :  traîner ila 

mfl7iii//i! ,  c'est-à-dire,  êtretaiisérable. 

Manette  ,  ,  manUtory  .  La  partie 

d'un  vase  ou  d\in  iiistrument  que 

'^".^P^^^A  ^  ^^  "^^'fr;  dites,  an^e  , 
s\  t  Manette  signîfioit  au^refoîs 
TÈûtn  pteint.  ^fc^nii^fd^  se..dit-mai  à 
propos  d^h'tfaussè.aiLàe  c\è£s.'   . 

AlanicU.  Morceau  de  cuir  que 
lés  Cordonniers  mettent  à  leur  rnain, 
pour  qu'elle  puisse  résister  au  tra-, 
vail  ;  dites  ,  màmç/ze.  s,  ^ 

v^/^n/gàn/me.  Maison  où  se  tîan* 
nent  les  enfans  de  chœur.:  dites  * 
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manecàntcfle  ,  s.  f.  forme  de  deux 
mots  laLtins  mane  et  cantan'.. 

Marais.  Poisson  ^e  merJ  La  plu. 
part  des  Lypnpôis  pronahcent  T^ 
fermé  du  mot  marée  en  c  ouvert,  et 
ih  ëcriv4nt  marais. 

Maraude.  Pillage  clandestin  des 
soldats.  N«  dites  pas,  aHer  d  ma- 
^^"^^/   mais,   aller  en  maraude.  ' 

Marc  de  café.  Ne  prondncez  pas 
le  c  ,  ni  dans  poids  de  m^^c  ;  maïs 
on  le  fait  entendre  dans  Marc  y  nom 
propre.    ^  ,   , 

'Marctm:  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  met  des  tonneaux  ;  dites,^ 
chantier,   s.  m.  :  Avoir  du  vin  sur 
chantier. 

Margotte:  Branche  qu'on  met  en 
terre  ,  afin  qu'elle  y  prenne  racine  ; 
■dites >,  marcotte,  s,  f.  :  marcotte 
dœ.Uets.  On  dit  aussi  m'arcotter  , 
yont  exprimer  1  action  de  coucher 
*tt.  terre  des  branches  de  vignes 
ou  d'autres  rejetons,   et  non  pas 
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margoHer.  l\  est  vrai  que  le  c  sd 
pronance  foiblement  et  presque 
comme  un  g. 

Marl^Es:}pece  de  fourrure  ;  dites^ 
martre:  martre-^ïbeMne. 

Martclet.    Espèce  d'iiirondelje  ; 
dites  ,  martinet  ,   s,  m. 

Matinal.  Le  matinal  ;  dites ,  le 
vent  d'est.  * 

Matinier.  Dites  ,  matineux.  Ce 
mot  signifie  proprement,  qui  ^it 
dans  rh*bitude  de  se  lever  n\itin. 
Matinier  nest  dusage  que  dans 
cette  phrase  :  V étoile  matiniert.  On 
dit  ausii  matinal;  mais  ce  mot  n'ex- 
prime que  ridée  d'une  personne 
qui  s^est  levée  matin  :  cette  personnp 
est  malineuse  ;  Monsieur  est  matinal 
aujourd'hui. 

Mècredi.  Troisième  jour  de  la 
semaine;    dites,    mercredi.  , 

MédccinaL  Plante  médecinaU  ; 
dires  ,  médicinale  ;  formé  non  dp 
médecin^  mais  dv?  medicina. 
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iW(tf/iW.  Tlante  jjont  on  se  sert 
pour  les  a^ffectîons  de  la  marrice. 
11  faut  mettre  un  accent  aig^siir 
le  premier  e  ,  et  doubler  l*^  /  dites 
donc  ,  métisse  ,  s.  f. 

Métisei.   Peine    cerise  j    dites    ,^ 
merise.  '-S, 

Même.  Adjectif,    prend  toujours  < 
le  nombre  de  sein  substantif.    Vol- 
taire a  donc  eu  raison  de  relever 
un  .  solécisme    ^ans     ce    vers    de 
Corneilles  : 

Que  les  prîsonnîcrs  même  avec  lui  conjures; 

11  faudroit  mime  av.ec  un  s,  parce 
qu'il   est   adjectif  de    prisonniers. 
Mais   Voltaire    est    tombé  dans   la  . 
faute   qu'il  condamne,    lorsqu'il  a 
dit  :     ^ 

Commandôlis  aux  cœurs  même  et  forçons  les 

esprits. 

Hais  lorsque  mem«  est  adverbe  ,  h 
il   ue  prend    jamais  d's.   Racine  «  ^ 

cependant  commis  tette  erreur. 
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JuSTju'îci  la  fortune  ,  et  la  ricloire  mêmet  ; 
Cachoient  nie»N£iiiveiix  blancs  tous  trente  ' 

diadcmet. 

Il  faut  m^me  sans  s^  parce  qil'il: 
est  adverbe  ;     c'est  comme  s'il    y 
avoit ,  et  la  victoire  aussié 

/l/cVH/e.Petitesherbesde  la  salade; 
dites  >  fournitures  ,  s.  f.  Menue 
est  un  adjectif. 

Aksselier.  Celui  qui  garde  les 
récoltes;   dites,  messier  ,   s.  m. 

AlessL  Expression  de  rémercî- 
nient  ;  dites  ,  mcr^i  ;  merci ,  Mon,- 
sieur.  , 

Midi.  Il  est  Triidi  précise.  Cette 
expression  renferme  un  solécisme. 
Le  mot  midi  est  masculin  ;  dites  , 
îl  est  midi  précis. 

Alleux.  Il  a  mieux  de  cent  mille 
livres  de  rentes.  Jamais  Tadverbe 
mieux  ne  s'emploie  pour  plus  ;  di- 
tes donc  ,  il  a  plus  de  cent  mille  ^ 
livres  de  rentes.  Mieux  exprime  Ic^ 
Kianière,  et  p/i/j la  quantité;  uediteSi 
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pas  :  il  aime  mieux  sa  fille  que   son 
fils;  mais  dites  :  il  aime  pins. 

Mignotise.  Espèce  de  petit  œillet; 
dites  ,  mignardise  ,  s.  f. 

Mite.  Gants  de  femme  qui  n'ont 
que  le  pouce;  dit^$ ;  mitaines  ,  s>  f.; 
il  m'a  donné  de  jolies   mitaines.       . 

Mœurs.  Ne  prononcez  pas  1'^  ,  h 
moins  que  ce  mot  qui  n>  point  do 
singulier,  ne  soit  suivi"  djun  aittre 
qui  commence  par  une  voyelle. 

Moi.  Ce  pronom  d'e  la  première 
personne ,  et lesautres,  occasionnent 
des  erreurs  dtnsla  place  qu'on  leur 
fait  occuper  ;  donnez-moMe  ,  don- 
nez4uiAe  y  sont  dss  fautes  commu-    ^ 
nés  ;  il  fa„t  savoir  ,  pour  les  éviter,^ 
que  le  régime  direct  exprimé   par 
le  j  la.  Us  ,  etc.  ,  se  place  toujours 
avant  le  régime  indirect;  diîes,  don- 
noz-le-moi;  d,onnez.le.//7ê.0ntomb^ 
encore  dans  une  faute  à  l'égard  du    ^ 
pronom  personnel  ;  on  dit ,  menez- 
!»>  >  pour  dire  ,  menez-y-mo/,  ou- 
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mieux,  îl  faut  m'y  mener,  et  ja- 
mais ,  menez- mot -^y  Vene^-moi 
voir  est  encore  une  expression 
très-usitée,  et  qui  n*est  pas  correcte» 

-  Quand  ce  proçom  régime  est  avant 
le  verbe  ,  il  faut  employer  me  au 
lieu  de  moi  ;  dites  ,  venez  me  voir  ; 
venez  me  parler,  et  non  pas  venez- 

.  moi  parler.  • 

iWbm^.  Jouet  d'enfant,  qu'on  f air 
tourner  à  coup*  de  fouet;  dites  , 
iabot ,  s,  m.  :  faire  aller  son  sabot. 

^  Monter,  Il  a  mont?  ;  dites  ,  îl  est 
monté  ;  ces  deux  expressions  sont 
exactes ,  n>ais  ne  se  disent  pas 
indifféremment.  Le  verbe  avoir 
marque  l'action,  et  le  verbe  être 
l'existence  ou  le  repos  ;  st  donc 
TOUS  voulez  n'avoir  égard  qu'à  l'état, 

'  sans  considérer  l'action  du  sujet  qui 
Va  faite  ,  dites  ,  il  est  monté.  Dans 
ces  deux  questions  :  la  procession 
€^>elIo  passée  ?  la  procession  a-t- 
^elle  passé  \  la    secondo    diffère 
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c!e  Tatitre  ,  en  ce  que,  dans  \x 
première  ,  .je  ne  fais  atteniion  qlVà 
l'action,  qui  a  pu  être  faite  ou  non: 
<ï-t-elle  passé  aujourd'hui  l  et  non, 
tst-e\le  passée  aujourd'hui  ? 

Monticule.  Ce  mçt  e^t  masculin  , 
ainsi  que  mont  ,  dont  il  est  le  dinii-. 
nutîf;  dites  y  un  monticule  ,  s.  m. 

Mordure.  Dites  ,  morsure  y  s.X 

Alornains.  Sorte  de  raisins  qiit 
ont  lés  graines  rondes  ,  et  ordinai- 
rement claires  ;  dires  ,  chasselas  , 
s /m.:  ']ai]me:\e  chasselas. 

Morte.  Endroit  d'une  rîviere  où 
Icau  tourne  ;   dites,  tournant  d'eau.' 
On    dit  morte  y  pour    cessation    de 
travail  ;  le  mot  morte  n'est  p^s  fran-    ; 
çois  dans  ce  sens. 

Moucher.  Je  mouche-  beaucoup  ; 
dites,  je  me  mouche  beancoup  ,  en 
ledoublant  le  prénom  «Te  la  irremicro 
personne.  Ce  verbe  exprimant  une  ' 
actioîijil  faut  faire  connoître  sûr  qui 
«Ue  se  fait  ;ie  mouche  la  chandelle/ 
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Alouclion.  Le  bout  de  k  nièclie^ 
d'une    chandelle    allumée;    dites/ 
moucheron  ,    s.   m.  ;    et  mouchure  ^ 
pour  désigner  ce  qu'on  a  tetranché* 
d'une  chandelle  qtt':on  a  mouchée. 

'Moudre,  Je  moulus  y  je  moulais  ^ 
j'ai  moulu  ,  ]^  moudrai  y  que  je 
moulé  j  que  je  rrioulusse. 

Moulu.  Jeter  au  mow/^  ;  cet  te- 
expression  n'est  pas  correcte  ;  dites > 
jeter  en  moiile.^ 

Alourve^mourveux.Hites^.morvey 

morveux. 

Moutardelle.  Gros  saucisson  qui 
vient   dltalie  ;    dites  ,  mortaddle  > 

Moyennant  que  ,    n'est  pas  fran- 
çois  :    ]y  irai  moyennant  que  vous  y 
*,    sojez;  dites,  poiirt'uçiie.    ' 

^jE/rrf.  Sorte  d'arbrisseau  ton. 
jours  verd  ,  dont  les  feuilles  sont 
menues  ;  diiesv  myrte 'l  s*  m»  L^ 
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myrte  étoh  consacré  à  Véhiiî.  M,/c 
•  sign4fioit  ^wreiois, noirceur,  rmrntre} 
\     Jyeùf.-   Nom    dé    nombre. -Suivi 

d'un   nier  qui   commence  par  ime 

voyelle ,  J/finale  se  change  en  V  tlans 
'la  prononciation  :  ne7//;enfant3j  pro- 
'jjioncez  ,  heuu  en£ants. 
\     ^  A'iguedoiiiUe.    Sot',    niais  :    vous 
f'fes  un  nigucdouiUe-  dhcs ,  nigaud  y 
/    d'où  l'on  a  formé  le  ve»be  nigauder  l , 
s  ■  action  de  faire  d.es  mgauderies. 
.     ■    Nioc/ie.    Cjtte  fille   est  ,nioc/ie  ; 
dites  ,  lâche  ou  nonchalante. 
A^o^ij^     Espèce    de    gâteau  .  où 
.  Ion  met  des  amandes;   dites ,  non- 
gnt  ,s.  m, 

_  Nhnante  ,  nonanter.  Faire  quatre- 
Tingt-dix  au    piquet^j   çlites ,    faire 
repio'i  et  au  lieu  de  .soixanter ,  dite' 
lâire  pic. 

Nourriceux,  Mari  f  une  noumce; 
"^  àM^s  ,  nouri;içur^  s.  m. 

;J^ourns^age  d'un  enfant  ;^  dites , 
(tUaîUmenU  •  .  . 
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Nouveau^  Savez  -  vous  quelque 
nouveau  /  dites  ,  nouvelle  ,  qui  est 
substantif  dans  ce  sens  ,  au  lieu 
que  l'autre  est  toujours  pris  adjec* 
tivemenr. 

O. 

Observer.  Tohserve  à  là  cour 
Ce  mot  signifie  remarquer  ;  on  ne 
remarque  pas  à  quelqu'un  ,  on  lui 
fait  remarquef  y  àixes  donc  ,  \e  fah 
observer  à  la  cour;  je  roussirai 
êbservef  ,  et  non  pas  ,  \q  vous  obser* 
verai  ;  à  moins  qiion.  ne  veuille 
dire,  je  wons  épierai  y  je  vous  Jioi- 
gnerai.  C^tte  faute  est  d'autant 
plus  à  remarquer  y  que  nos  meilleurs 
auteurs  né  s'en  sont  pas  garantis. 

Occa^yion.  Avez-vous  occasion  de 
cette  marchandise  ?  Cette  locution; 
est  vicieuse  :  on  peut  bien  acheter 
«telle  marchandise  par  o€ca^i&n  ^ 
mais  on  ïi'a  pas  occasion  d'im^ 
«hose  ^  on  eaa  tksoùi^ 
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Oignon.  Né  prononce^  f>as,|7,  le^ 

est  mouillé.  Ne  dites  pas  ,  une  liasse 

d*oignons  i    mais,  un   chapelet  d'oi- 

gnons  y  ou  plulôt,  un#  glane  d'oignons. 

On,  Le  pronom  indéfim  on  ne 
se  met  pas  toujours  indifféremment 
pour  ton.  ïï  faut  se  servir  de  on 
quand  il  ny  a  point  de  voyelles 
quf  se  heurtent  rudement ,  et  autre- 
ment rnettez  ton  :  on  se  soivvient 
des^  services  qu'on  a  rendus  ,  et 
ton  oublie  souvent  ceux  que  ton 
a  reçus.  M^is  la  poésie  i  en  vertu  de 
ses  licences  ,  emploie  Tun  et  l'autre 
indiffère  mment* 

Ongle.  Partie  dure  et  ferme  qui 
cpuvre  le  dessus  du  bout  des  doigts  r 
de  grandes  onglet.  Ce  substantif  esc 
toujours  masculin;  dites  donc  ,  de 
grands  omg/éi  ;,  des  ongles  \oxïp. 

Onglet.  Ce  qui  garantit  le  doigt  ; 
d^tes,  doigt  ter  y  s.  nu 

f/rûgan,  Grand  orage  ,  tempêta 
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violente;   dites,  ouragan,   s.  m.  : 
.    un  grand  ouragan. 

Oratoires.  Il  y  avoît  k  Lyon  une 
communauté  de  prêtres  qu'on 
nommoit  Oraloriens  ,  et  la  place 
où  ëtoit  située  leur  église,  s'ap- 
pelloit  et  s  appelle  encore,  place  de 
^  l'Ora/oj>«  f«u  place  des  Oraloriens  y 
et  non  place  des  Oratoires, 

Orge.  Ceraoleît  féminin ,  excepté 
dans  cette  phrase  :  de  Vorge  mondé. 

Orgues.  Instrument.  Ce  mot  est 
masculin  au  singulier,  et  féminin 
au  pluriel  ;  vous  direz  donc  ,  un 
bel  orgue  ,  et  df  belles  orgues. 

Oubli.  Vkte  légère  en  forme  spi-  . 
raie:   marchand    d'oublis  ,    dites  , 
oublies  ,  s.  f.  f  de  bonnes  oublies.' 

Ouiller.  Ce  mot  manque  à  notre 
langue.  On  dit  ,  remplir  les  ton- 
lîeaux  ,  vin  de  remplage  ;  c'esi-à- 
dire ,  Je  vin  qui  sert  à  ïemplii  le 
vide  des  tonneaux» 
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Qursin.  Petit  o^rs  ;  dites  ,  our^ 
son  ,   s,  m. 

Ouvrier.  Jour  ouvrier  ;  louvrier 
est  celui  qui  travaille  ,  qui  fait  son 
niétier  ,  son  œuvre  ;  dites ,  jour 
ouvrable ,  en  parlant  du  jour  consa- 
cré au  travail. 

p. 

Pache.  Faire  une  pacfie  y   pour 
dire  ,    un  marché  ,  une  convention. 

Paillasse.  Ouvrage  d  osier  dans 
lequel. on  met  le  pain  pour  le  porter 
au  four  ;  dites  ,  panier  à  pain.  On 
ne  doit  pas  se  servir  du  mot  païl^ 
lasse  y  pour  exprimer  la  toile  du 
lit ,  dans  laquelle  on  met  la  paille; 
cela  s'appelle  ,  garde^paille ,  s.  m. 

Pain  enchanté.  Dites  ,  pain  à 
cacheter.  On  nomme  pain  à  chanter^ 
1?  pain  que  le  prêtre  consacre  à 
Tautel.  De  là  est  venu  ce  mot, 
^u*on  a  corrompu» 

Paira.  Une  chose  unique  ,  corn- 
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posée  de  deux  pièces.  Ne  dîtes 
pas ,  Vf!  paire  ;  ce  mol  est  féminin  ; 
dites  ,   une  paire. 

Panière.  Ouvrage  de  maçonnerie 
sur  lequel  repose  Tâtre  ;  dites, 
€eintre  de  la  chemiilëe. 

Panneau.  Pièce  de  bois  qui  se 
met  en  travei?  au-dessus  dune  porte 
ou  d'une  fenêtre;  dites,  linteau  y 
s.  m.  :  le  linteau  de  la  porte  e$t 
cassé.  • 

P  an!  omine.  Sorte  de  ballet  ou 
d'acteurs  qui  s'expriment  par  des 
gestes;  dites.,  pantomime  ,  s.  m» 
en'  parlant  de  l'acteur  ,  e't  féminin 
^n  parlant  de  Liydanse.  Ce  nom  est 
formé  de  deux  mots  grecs ,  pantos^ 
tout ,  jBt  mimos  j  imitateurr  C'est 
tin  adjectif  pris  ordinairement  eri 
qualité  de  substantif  r  un  acteur 
pantomime^  une  danse  paûtomimèj 

Pdque.  Ce.  mot  est  féminin  quanà 
il  signifie  la,  fête  des  luîfs  (  1(9 
Paque  ),  et  mascuMn  q^uaii^  il  exppi^ 
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me  celle  des  chrétiens  ;  aIor5  ,  il 
preod  ordinairement  un  s ,  et  n'ad- 
met point  d'article  :  Pdijues  est 
venu  ;  et  au  pluriel ,  il  est  toujours 
féminin  ;  Pâques  Jleurus, 

Par  terre.  Mettre  par  terre;  dîtes , 
.  mettre  à  terre.  Ne  confondez  pas 
tomber  par  terre  j  et  tomber  à  terre  : 
ce  qui  tombe  par  terre  ,  tient  à  la 
terre,  et  ce  qui  tombe  <î  ierr^,  n'y 
tient  pas. 

"  Parapet,  Muraille  à  hauteur 
d'appui  le  long  d'un  quai;  dites, 
parapeté 

Parasine.  Dites  ,  poix  r/sine. 

Pardonnable.  Cette  personne  n'est 
pas  pardonnable  ;  dîtes  ,  excusaMé. 
Lé  premier  ne  se^it  ^ue  des  choseSé 

Pardonner.  Pùrdonnerc{\xt]c[\\'\}n. 
Le  mot  pardonner  signifié  donner 
le  pardon  ;  on  donne  le  pardon  à 
quelqu'un  ;  dites  donc  ,  je  pardonne 
a  mon  ennemi ,  et  non  pas ,  je  par-» 
donné  mon  enuenii. 
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Partsot.  Dites,  parasct]  ne  dites 
pas  non  plus  ,  parepluU  ,  parivént  ; 
ïuais  parapluie  y  paravent . 

Pariure,  gageure.  Dites,  pari: 
faire  un  pari  Jou  une  promesse  réci- 
proque  de  payer.  .  * 

Patricipe.  Le  participe  passe  est 
«n  écueil  pour  beaucoup  de  peV- 
sonnes,  et  même  pour  quelques 
ëciivains.  Dans  cet  exemple , 

P»uvM  DIdon ,  où  l'a  riluitt 
De  ta«  maris  le  trûte  (ort  { 
1/un  en  mourant  cauie  ta  fuite  ; 

(L'autre  en  fuyant  Mme  t«  mort. 

Faut-il  dire.  Va  réduit  ou  réduite  ? 
(Voici  la  règle  ;  si  le  participe  est 
précédé  d'un  pronom  régi  à  l'accu- 
satif,  ce  participe  prend  le  genre 
et  Je  nombre  du  pronom.  Ainsi  » 
dans  le  cas  dont  il  s'agit,  je  Vbis 
que  le  pronom  la  "est  réginfe  de 
l'auxiliaire  placé  devant  Je  parti- 
cipe y  il  faut  donc  accorder  ce  der- 
nier niQ^  avec  le  pronom  féroiain , 
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et  dira  déduite.  De  même ,  lorsqu'on 
4it  I  ^lie  s'f&tli//^  ,  /«  est  régime 
direct  où  accusatif  de  l'auxiliaire  : 
c'est  comme  il  l'on  disoit ,  elle  a 
tué  elle.  Si  au  contraire-le  participe 

^'a  point  devant  lui  de  pronom  à 
raMU9atif  ,  ou  qui  ^oit  régime 
4iW^  )  V0U9  nç  les  ferez  point 
accorder;  ainsi,  vous  direz  :  je  vous 
ai  ouvert  les  portes  ;  je  vous  ai  écrit, 
des  lettres;  au  lieu  que  yous  diriez^ 
s'il  yavpit  un  pronom  régime  direct: 
les  portes  que  j'ai  ouvertes  ,  les 
lettres  que  j'ai  écrites,  Si  le  pronom 
est  régi  par  le  verbe  qui  suit  le, 
participe  ,  il  n'y  a  point  d'accord  : 
la  maison  que  ]\à\fait  faire.  Le  pro- 
nom que  est  régi  par  le  verhejairey 
et  non  pas  par  le  participe.  Mai$ 
queîlè  est  la  raison  qui  détermine 
l'accorc^  lorsque  l'objet  est  avant  y 
et   le    rejette    lorsque    l'objet    est 

/après  le  participe  f  La  voici  :  quand 
^^l'objet  est  énoncé  avant,  onconnoît 
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le  genre  et  le  nembre  du  nom  repr^- 

itnté  par  le  pronom  objet,    et  on 

assujetti!  le  partîdoe  à  prendre  les 

accidents  dé  cet  c^jet  ;  mais  si  le 

participe  précède  c^t  objet ,  il  ne 

s'accorde  pas  avec  trti  motdont  il  ne 

connoft  nî  le  genre  ni  le  nombm. 

Participer  a  ;  participer  de.  Deuji 

expressions  différentes,  et  que  Ton 

confond  souvent.  La  première  signi- 

fie,prendresa  part  dansune  chose  rnn 
assocîedans  une  affaire ,  participe  am 
profils  et  avx  pertes.  Participer  de  , 
signifie  tenir  de  la  nature  c(e)  ainsi , 
on  dit ,   qu'un  minéral  participe  du 
vitriol;  "que   le  mulet  participe  de 
l'âne  et  du  chçval.  En  conséquence, 
ne  dites  pas ,  cpmme   certain  au- 
teur critique  :  »  Le  style  de  xe  dis- 
»  cours  devoît  naturellement  partie 
»  cipfr  au  vice  du  sujet  >  ;  dites, 
devoit  participer  du  vice.    \ 

Passer,  passer  du  linge  ;    dîtes  > 
repasser^  , 
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PdtaL  Aocieime  monnoie  ;  dites, 
patard  f  s.  m« 

PdU.  MéUnge  de  piin  et  de 
viaii4e  pour  les  tnimftini/  Ce  subs* 
lantif  est  du  genre  féminin  ;  dites  ^ 
donner  la  pdiéi.  Pété  est  un  mets 
que  fait  |e  pâtissier.  Ce  dernier  est 
'masculin/ 

Palis.  Le  palis  d'une  poule  ; 
'  dites  I  le  fabot. 

Patte.  fiutU  à  briquet  ,  patte 
snauiUëe.  Ce  mdt  ne  se  prebd  plus 
d^n%  ce  sens  ;  il.  signifie  le  pied 
d'un  animal  :  patte  de  devant  ;  ani- 
mal à  quaJtre  pattes.  Chiffon  ,  s.  m., 
mauvais  (in#^ ,  soht  les  ^^uls  *niots 
qui  peuvent  exprimer  la  première 
idée;  On  trouve  cependant  dans 
4e^  fi^teurs  du  quinzième  et  du 
^ei^l^ieme  .  ^ifK:le8  ^  et  notamment 
dçuas  frar^çoise  Labbe^  patte  mouil- 
lée ;  ce  qui  prouve  que  ce  terme 
a  été  loiig^femips  en  usage ,  même 
parmi  les  é<^ri vains.  Patte  mouillée 
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est  devenue  un^pesslon  prover- 
oiale  ;  mais  à  Lyon ,  la  première  dé- 
nomination a  pnévaiu. 

Pégt.  Matière  gluante  et  noire  : 
dites ,  poix.  Ji 

Pêcherie,  Lieu  où  l'on  vend  te 
poisson  ;  dites  ,  poissonnerie.  Lu  pi^ 
clierie  est  Tendroit  où  se  fait  la. 
pèche. 

Pelasse.  Fruit  d'un  arbre  qur^oît 
dans  les  buissons  j  dites ,  prunelU  , 
5.^,   et  appelez  l'arbre,  prane/iVr. 

Pendule.  Sigmfuint  poids, d'une 
pendule ,  est  masculin  ;  et  sî^ifiant 
horloge  ,  il  est  du  genre  ifmiriin  : 
çn  a  ôté  le  pendule  de  iette  pen- 

aule.   ^         ■-"■'.  •    ,        ï.^ 

•'  ■        ■■■.-'        j 

Penser.  Représente^  '^ue^iiès' 
images  à  son  esprif.  Le  peuif.le  fait 
souvent  de  ce  verbe  »  «h  verbe  pas- 
sif, en  disant',  ;i  niëtuispeési, 
pour  j'ai  pensé.  Je  ttie  imi^iansé^'- 
«cnt  avec  im  d  ,  sig^fie  qu'on  » 
levé  .  l'appareil  d'une  plaie  ,    ou 
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qu*on  y  1^  appliqué  les  choses  néces- 
saires. C'est  dans  ce  dernier  sens^ 
qu'un.  Roi  de  France.fît  une  exceU^ 
lentel^éplique  à  un  de  %^%  sujets 
qui  iaisoit  de  fréquens  voyages 
en  Angleierte  :  Qu'allesi-vous  faire 
si  souvent  dans  ce  pays^Juî  deman- 
da le  Monarque  \  Apprendre  à  pen- 
ser ,  répondit  le  sujet  :  les  chevaux  l 
répliqua  Louis  XV. 

Percerette.  Outil  de  fer  propre 
à  percer  ;  dites  ,  .vrille ,  s.  f.  ;  cette 
vrille  est  trop  petite.  1   .^ 

Perdrigone.  Sorte  de  prune  ;  di- 
tes ,  peririgon  ,  s.  m.  :  perdrigon 
blanc.  ^ 

Pereroux.      Artisan   qui   fait    et 
vend    des  chaudrons  et  autres  us-, 
tensiles  de  cuisine  ;    dîtes  ,  cfiau^  ^ 
dronnier,  (s.  m,  :    il  esxl^n  chau^ 
drcrtniir.  Ce  mot  vient  de  p^ro/^^ 
^^ité  encore  en  Languedoc,  ^our 
exprimer   un  chaudron  ;    on  disoit'^ 
autrefois,  perroUer ,  marchand  dq 
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chaudrons;  11  y  a  à  Lyon  une  ru€ 
qu  on  ap()elle  de  la  PéroUeru  ,  sans 
d9ute%  paice  quon  y  vend  des 
ustensiles  de  cuisine ,  qu'on  nommait 
autrefois  pérolUrus. 

Pâsanter.  Soutenir  un  poids  pour 

juger  ce  qu'il  pesé;  dites ,  soupeser  : 
soupesci  cel|^ 

^  PétHete.  Granj!  co£&«  de  boîs 
dont  on  se  sert  pour  pétrir  le  pain  ; 
ditês^r pétrin  f  s.  m.  :  ÎL  y  a  assez 
de  farine  dans  le  pétrin. 

Picaftat.  Petit  faisceau  de  mor- 
ceaux  de  bois  liés  par  lesdeçi  bouts; 
dites  ,  cotrets  ,  s.  m.  :  achej^z  une 
charge' de  cotrets. 

Picou  de  cerise  ;  dites,4fg^  ou 

queue. 

Pichon.  Petit  chien;  dîtet ,  6/- 
c!ion\  et  au  féminin  ,  bichonne. 

Pidence  ou  pitance.  Le  premier 

de  ces  mots  n'est  pas  français  ;  et 

1^  dernier  est  pris  dans  une  fausse 

acception  ;  c  est-à-dire  ,   qu'çn  en 

■  ^  restreint 
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Restreint  la  signification  aut  mets, 
tandis  qu'il  exprime  la,  portion  dt 
pain  ,  de  vin  et  de  viande  ,  qu*oA 
donne  à  chaque  repas  dans  une 
communjiutë  :  double  pitance  »  s.  f. 
Quelques  étymblogistes  prétendent 
que  ce  mot  vient  de  pitacitm  ^ 
tablette  induite  de^iz  ou  de  cire. 
Dans  THôtel  -  dieu  ,  personne  «f^ 
reçevoit  sa  p<biN:ion  de  pain  ou  do 
viande ,  sans  être  inscrit  sur  le  cala* 
logut  de  la  maison. 

'  Pf^^onpatou.  Oiseau  domestique; 
dites  •  pigeon  pqttu  :  une  paire  de» 
pige  cm  patins.  Je  ci^ois  que  ce  mot 
pattus  vient ,  de  patulus  ,  épais  ; 
parce  qu'en  effet  ces  sortes  de 
pigeons  ont  les  pattes  plus  iarges 
et  plus  épaissesl  que  les  autres» 

Pigrieche.  Pie  criarde  ,  etAaii 
figuré  ,  une  femjne  d'une  humeur 
aigre  et  ^querelleuse  ;  dites,  pie^^ 
grîeche  j  %  £i  ^  K^ 

JPiUiet.  Pièce  de  toile  qu'on  nie| 
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avi«  enfants,  en  guise  de  serviette;' 
dites ,  bm>eXU ,  s.  f.  ;  cet  enfan,t 
est  à  la  bavette.  c^. 

Pjï/oc/i£r.  Mangernégligemment; 
dues  tpignocher  »  v. 

Pince.  Ii>strumçnt  dç   ftç  pour 
arranger  le  |çu  ;  dites  ,  piaettUs,^' 
i.  f.  pi.  La  pince  est  un  pli  fait  lii* 
linge.  C'est  encore  une  espèce  de 
tenaille. 

Pincfic^  Pineer  de  la  harpe;  pin- 
cer la  harpe  n>e  sembletoit  p^^s 
^  exact  ;  ^V^t,  peu^-éire,  car  eWpse 
qu  on  dit,  pmc«r  delà  harpe,  comme 
«  en  dit. toucher  du  clavecin,  au  lieu 
de ,  pincer  les  cordes  de  1^  harpe  ^■ 
ic^ïicÂ^F  les  touches  du  clavecin* 

Fine  -  vinc^Ue*    Arbrisseau    garni 
de    piquants  ;  dites  ,  épim^vinette  , 

5.    f  . 

\^  Pipî.  Petite  peau  blanche  ,   qui_ 
vient  quelquefois   au    bout    dp  la. 
langue  des  oiseaux,  et  qui  leî5  em* 
i  pédie  de  boire  ;  dites ,  pepU^s.  L  Om 
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8lt  familièrement  qu'un  homme  a 
la  jitpie  ,  ji^our  dire  qu'il  a  soif. 
Pitrogner.   Ecraser   et    broyer   ; 
.  dites  ,   patrouitUr  ^   v. 

P latte.  Bateau  où  l'on  lave  ;  dites  J 
bateau  de  /<i^fve  :' la  lavandière  est 
dëjà  revenue  du  bateau  de  lessivei 
C'est  une  dénomination  locale  qui 
signifie  un  fca^eûu  plat ,  oii  Ton  se 
tient  pour  laver  ;  cette  Xisiné  ayant 
jttne  destination  particulière  ,  il  faut 
un  terme  particulier  aussi  ;  mais  ce 
mot  n'est  consacré  dans  aucun  dicf 
tionnaire,  < 

Plie.  Dîtes  ,  une  levée  ,  une  mçiln 
de  cartes,  Qn  dit  souvent  au  piquet: 
l'aï  six  plies  *y  dites  ,  six  levées^  5.  f. 
Plotte.  Petit  coussinet  pour  ficlie* 
desëpingles;  dites,  pe/o/e  ,  s.  f<î 
Mii^elotofij  s.  m.  :  lendez-moi  m^ 
pelotte  j  ou  mon  peloton. 

Plus  ]  plus  pire.  Çgt  adjectif  n'ad* 
met  jamais  le  comparatif  plus.  Pire 
csl  lui-même  le  comparatif  dé  màUt- 
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Vais:  il  n'est  pite  eau  que  Teau  qui 
dort.  On  ne  dit  pas  non  plus  :  Il  est 
.  plus  bon  qu"un  autre. 

Piuvigner^  Il  pluvigne ,   il  tombe 
une  pluie  fine.  Ce  mot  n'est  pas 
françois;  dites  ,  il  pUul ,  ou  servez- 
tous  d'une  périphrase,  comme  dans' 
Texplication. 

Poche.  Mettez  votre  mouchoir 
à  votre  poche  ;  dites  ,  dans  votre 
poche^ 

Pochon,  Dîtes ,  tache  d'encre  ou 
paie'.  On  a  fait  pochon  du  verbe 
pocher.  Pocher  un  œil.  Pocher  ,  ed 
terme  d'écriture,  signifie  barbouiller. 

Pois  gourmands. D\\es\p(Âs  goulus, 

Pontonier.  Celui  qui  conduit  uxyû 
barque  et  qui  traverse  les  person- 
nes ;  dites  ,  passeur  ,  s.  m.  Le 
pontonier  est  celui  qui  perçoit  les? 
droits  de  pontonag^  ;  mais  ,  pour 
1  ordinaîte  ,  le  passeur  est  aussi  le 
pontonier. 
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Portable.  Cet  habit  n'est  plus 
portable  ;  dites  ,  cet  habit  n  est  plus 
mettable. 

Parlant.  Ne  dites  pas,  il  est  bien 

portant  ;   dîtes  ,    il   se  porte   bien* 

Voltaire  trouvoit  [ridicule  notre  ex- 
pression ,  il    se  porte   bien  ,  pour 

dire,  il  jouit  d'une  par/^«7<j  santé  ; 
mais  on  ajoyte  au  ridicule  ^  en  di« 
sant ,  il  est  bien  portant.  Ce  verbe 
étant  actif ,  il  veut  un  téginie  ; 
sans  quoi  ,.on  pourroit  demander  : 
poWan^  quoi  ?  il  faut  donc  le  con- 
juguer avec  deux  pronoms  person- 
nels. Celte  .  expression  cependant 

est  reçue  généralement,  . 

Portion.  Breuvage.  Portion  cor- 
diale ;  dites  y  potion  j  s.  f.  :  potion 
calmante. 

Postume.  Enflure  avec  putréfacV 
iion  ;  dites  ^apostéme, 

.  Potet.  Petit  vaisseau  où  lori^mct 
la^angeaille  des  oiseaux  ;  dites  , 
ûugety  s.  m.,  diminuiif  de  auge. 
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Poture.  Mettre  un  cheval  en  )5i>. 
lure  ,  pour  dire  ,  mettre  un  cheval 
âaisi ,  dans  une  écurie  ,  aux  dépend 
du  propriétaire  ;  idites ,  mettre  u|^ 
cbevah  en  fourrière. 

Poturon.  Espèce  de  citrouille  ; 
dites ,  potiron  ,  s,  ip. 

Poule  grasse.  Herbe  bonne  à  la 
^lade  ;  dites  ,  mâche  ,  s.  f.  :  d« 
la  mdche  ou  salade  de  chanbine.   * 

Poumonie.  Maladie  des  j>ouinons  ; 
dites ,  pulmonie  ,  s.  f.  On  appelle 
pulmoniifue  celui  dont  les  J)oumons 
«ont  attaqués,  et  non  poumonique. 
Pourpe  ;  pàurpeux.  Ce  fruit 
«l'a  point  de  povrpe  ,  c'est-à-dire^ 
de  parties  charnues  ;  dites  ,  poul- 
f>e  ^  s.  f.  y  poulpeux  ;  poisson  poul- 
peux  y.  qui  à  de  là  poulpe. 

Pourreau.  Plante  potagère  ,  d'un 
goût  fort,  et  qui  est  d'un  grand  usa- 
ge pour  la  soupe  ;  dites  ,  poireau 
ou  pofrcauy  s.  m.  ;  achetez  des 
p  or  r  eaux. 
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Poutre.  Grosse  pièce  de  boîs ,  qui 

sert   à  former    les  planchers  ,    ou 

plutôt  à  les  soutenir.  Ce  substantif 

est  féminin  ;    dites  ,     une    grosse 

poutre. 

Prèsy  prêt.  Elle  est  prcU  à  accou- 
clier.  Cette  expression  n'est  pas 
correcte  et  rend  mal  la  pensée.  Il 
faut  distinguer  ladjectif  prêt  y  de 
la  préposition  près.  Lé  premier  de 
ces  mots  signifie  préparé ,  disposé  y 
et  demande  aprè  î  lui  la  préposition 
à  :  il  est  prêt  à  partir^  Le  second 
marque  l'approche  :  elle  e^t  près 
if'aGCoucher.  Celui  qui  est  près  de  * 
mourir  ,  n'est  pas  toujours  prêt  à 
mourir.  Cette  faute  se  trouve  sou- 
vent dans  les  vers  de  Racine  ,  et 
quelquefois  dans  les  œuvres  de 
J;  J.  Rousseau.  i 

Prtsson.    Barre  de  fer  ;    dites  , 
pince  ou  levier. 

Preuve.     Rejeton    d'un    cep    de    " 
vigne,  mis  en  terre   pour  prendre 
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racine  ;  dîtes,  frovin  ,   d'où  Yon  k 
formé  le  verbç  prpvîgn^r.         v     / 

Prévalue,  y ^i  ë|^  èontraint  de 
payer  cent  louis  ,  pour  la  j^tiv^lut 
de  mes  for^ds  ;  dif es  ,  pour  la  f//wj. 

Prévenir.  Cela  prévient  de  /tellt 
tause]  dîtes,  çehproyient,  X^  mot 
prévenir  sîgnî^e  ,  aller  au  devant  ; 
€t  le  mot  provenir  ,  veut  dire  qui 
vient  de  \  qui  dérive  dJi  :  la  bonté 
provint  quelquefois  du  bonheui^     , 

Prlt^pieu.  Se  mettre  à  genoux 
sur  un  prie^Dieu:  dîtes  ,  prié-^Ditu^ 
§»  m. 

Profiter  un$  chose/Je  profi  ferai 
bien  cette  étoffe:  f/n  profite  d'une 
chose,  on  en  tire  bon  parrt  ,  mais 
•n  ne  projite  pas  Une  chose. 

Promener.  Je  promené  beaucoup. 

Il  faut  conjuguer  ce  verbe  ,   avec 

deux  pronoms  personnels ,    à  moins 

que  W  sujet  ne   soit   différent   do 

.Hobjet  ,   ou  le  nominatif  dç  soa 
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régime  :  je  me  promené  \  in  te  pro- 
menés ,  U  se  promené  ,    etc. 

Prorata,  Être  taxé  à  prorata  de 
sa  fortune  ;  dites  ,  au  prorata  ^ 
c"est-à-dîre ,  à  proportion  ,  à  raison  y 

etc. 

Piter.  Se  conjugue  ainsi  à  l'indi- 
catif présent ,  /e  puSi  tu  pus^  il  put  y 
et  non  ,  je  pue. 

Purésle.  Douleur  de  côté  i  pi- 
quante et  très-violente  ,  causée  par 
Tinflammation  de  la  plèvre  ;  dites  , 
pleurésie  ,  s.  f.  :  il  a  une  pleurésie. 

QVADRVPIER    y     V.       Qui     vaut 

quatre-  Il  faut  ^prononcer  ce  mot 
ainsi  :  quoadrupler  ;  quadrupler 
ses  rentes.  Il  faut  proncyicer  de 
même  ,  quadruple  ,  quadrupède  , 
quadrature  ,  etc, 

,^  Quand.  Il  est  arrivé  quand  vous  ; 
dites  r  il  est  arrivé  en  même  temps 
ûûe  vous.  Le  înot  quand  ,  pris  en 
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qualité  d'adverbe  ,  signifie  ,  ,„  ^uel 
temps  ;  mais  il  i,e  veut  jamais  dire  , 
en  même  temps. 

Quelqu'un.   Un  quelqu'un  m'a  die 

qi>e  la  paij:  alloit  sè,concIure.    Le 

imt  quelqu'un  ne  doit  pas  prendre 

le  pronom  indéfini  un  devant  lui  ; 

d.tes   simplement  ,    quelqu'un  m'a 
cit. 

Çu/relle.  ^Contestation.  Ùe  de  la 
îprcmiere  syllabe  est  muet  j  dites 
m^rrlle ,  s.  £,,  vine  querelle.   Çue* 

relier.  "^ 

Q''^"^'' r)kes  ,    quinquina  ,  s.  m- 
^0  quinquina  est  un  tonique  • 

^ÇtUncher.  Crier  d'un  ton' aîgre. 
^Jous  n'avons  j^oint,  de\erbe  qui 
«xptimfi  cette  maiii«ie  de  crier.  . 

Babilievr.  Celui  qui  fait  j,^_ 

fesMon  de  remettre  le5..<^  rompus  ou 
•Itsloqués.;  dite»,.   iailU„t  ou   «w 

•ûiieur ,  s.  m.  :;  le /,aiW  iui  ireai» 
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le  bras.  Ce  mot  vient  de  rhabiller  y 
remettre  les  habits  ,  les  raccom^ 
moder.  .  # 

Rablet  ;  râblé é.  Homme  râbUt  f 
c  est-à  dire  ,  homme  folt  et  robuste  , 
qui  a  le  jable  épais  ;  dites  ,.  rabluf 
adi.  :  un  homme   rabliu 

Kache-pied,  J*ai  travailla  six  heui: 
res  de  raclie-jyicd  ,  c'est-à-dire  »  san» 
relâche  ;  dites  V  à! arrache-pied  ^^  ex* 
pression  adver'biale, 

RûcU'foarneau.  Celirf  qui  fait  le 
métier  de  lamoner  les  cheminées  ; 
dites ,  ramoneur  i  s,  m»  :  Faites  ve-r 
iiir  le  ramoneur.  j  ' 

Rad<eé  Grq3se  pluî^  survenue 
tout-à-coup  ;  ditçs  ,  4^èrse  ,  s,  fr 
Nous  étions  au  chemin  au  fort  de 

■s 

Vaverse. 

Radlct.  Sorte  de  gâteatr  que  font 
les  pâtissiers.;  dites  ,  brioche  ,  s.  f.  ; 
yoilà  une  bonne  èriocAe. 

Raffouler  «t  raffoler.  Gronder  ^ 
je  iâchex.  Le  pteoûer  de  ces  m<;u 
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n'est  pasfrançôîs;  le  second 'n'er- 
prime  point  l'idée  qu'on  y  attache* 
RaffoUr  ,  signifie  se  prendre  de 
passion  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque,  chose  .•  ih  s*ést  pris  de  pas- 
sion pour  cet  ouvrage  ,  ij  e»  raffoU 
continuellement.  ^ 

Rafroidir.  Lé  diâé  sé^rafi-oidit  ; 
iitesyrtjividit ,  en  faisant  IV  muet; 

RMé^  lls^  dit  des  étoffes  , 
dont  le  tissu  est  relâché  ,  tfu  effilé  ; 
iïtes  y  braillé ,  adj.  :  mon  japon  est 
tout  érailU^ 

Ramoiiladc.  Espèce  de  îauce  pi- 
quante ;  dîtes  ,  ¥émolade  ^  s.  f.r 
cette  témotade  est  bien  faite. 

Ranche.  Sur  la  mêmt  ranchc  ; 
dites  j^  5ur  la  même  /igné  ou  tan^ 
*^- 

Ranaincur.  Qui  garde  de  îa  ro/t- 
cmt  j^  dites  ,  rancunier  ^  adj  :  cet 
homme  est  bien  rancunier. 

Ranger.  l\  y  ^  une  différence  à^ 
faire  entre  ran^^r  et  arrauger,  O4 
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range  pour  mettre  de  Tordre  ,  et  on 
anrange  ,   pouTr   donner    de  Tagré- 
ment.  Ne  dites  pas  ,  cette  femme 
a.  ses  cheveux  et  son  bonnet  bien 
rangés  j    maïs  bien  arrangés  :    ses 
robes  sont  bien  rang/ei,  c'est-a-dire, 
serrées  dans  une  armoire.  On  arran- 
ge  m  apparlement  ,  pour  s'y  loger 
^Commodément  5  on  le    range  pour 
qu'il  ny  ait  poitit  de  confusion  dans 
les  meubles.    On  arrange  une  bi- 
bliothèque ,  pour  la  mettre  en  état 
de  recevoir  les  livres  qu'on  doit  y 
placer;    et  on  j  range  les  livres  , 
dans  Vordre   qu'ils    doivent  avoir , 
pour  qu*on  les  trouve  facilement.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  ait  con- 
fondu  la  mot  ranger  y  qui  signifie 
ardre  ,  avec  le  mot  arranger  ,  qui 
porte  ridée  d'agrément  et  de  com- 
modité; il  n'y  a  point  d'agrément 
ni  de  commodité  ,   sans  ordre. 

Rappeler.  Je  ne  m\cn  rappelle  pas.^ 
p  y  a  ua  solécisme  dans  cette  phra- 
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se  :  on  se  rappelle  quelqu'un ,  qttsU' 
que  chose,  et  non  pas ,  de  quel- 
qu  un  ,  de  quelque  chose.  Ce  verbe 
est  actif  ,  comme  appeler  dont  il 
est  le  duplicatJf  ;  dites  donc,  je  ifie 
le  rappelle  ,  ou  je  m'en  ^ourien*. 
-RWr/.  Ne  dites  pas  ,parrap. 

port  que ,  mais  par  rapport  à  ce 

()ue. 

Rose,  II  a  mis  le  pied  dans  I» 
rase;  dites,    ruisieçtu  ,  $.  m.  x  il» 
mis  le  pied  dans  le  rafowau. 
_  Rame.  Une  micherawiV  ;  une 
femme  raidie  ;  une  humeur  r««,V 
Le   mot   rassis  ,    est  le  participe 
passe  du  verbe  rasseoir ,  et  ce  par- 
ticipe fait  r^ww.  au  féminin,  comme 
cssisÎM  assùi,-.vne  miche  rassùey 
ïi^e  femme  assise:.  Uû  poète  a  dit  t 

Qu'un  honnête  Boiame  une  foi.  en  M  V» 
ra.«e  un  Sonnet .  une  Ode  ,  une  Élégn 
r  Je  le  crois  bien;         '  k  '         .  * 

M.1,  que  r„„  ai,  f,  ,^,,  bien  rm&r . 
Vwad  on  en  fait  métier  et  mMcfclûdl»  Z 
J«  n'en  crois  r(e^  - 
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Rafr-vo/n^e.  Espèce  cl*oîseau  noc- 
turi^e  ,  qui  ^  a  des  ailes  membra- 
neuses, et  qui  ressemble  à  une  sou- 
ris ;  dites  ,   chauves-souris  ^  s.  f. 

Rave»  Petite  rave  ,  espèce  de 
racine  ;  dites  y  raifort ,  s.  m. 

Rayon»  Planche  qu'on  met  dans 
un  buffet  ou  une  armoire ,  contre 
un  mur,  pour  y  entreposer  quelque 
chose;  dites  t  tablette:  \ts  tablet- 
tes d'une  armoire  ,  d'une  bibliothè- 
que^; et  non  pas  les  rayons;  Les 
Suisses  appellent  ces  tablettes  ,  des 
tablards.  Remarquez  que  le  mot 
tayan  àoïX  se  prononcer  comme  si 
Va  étok  un  e ,  parce  que  Vy  tient 
la  place  de  deux  i. 

Rcbiffade.  Brusquerie  ;  manière 
lie  rebuter;  dites  ,  rebuffade  ,  s.  f.  :. 
l'ai  essuyé  plusieurs  rebuffades  de 
sa^art. 

Rébiffer.  Il  se  rebiffe  contre  son 
laaitre  ;  dites,  il  se  rebeque  y  r» 

HùbiQUer^  Repousser  avec  rudesse 


.    N 


^1 


^ 


© 


J 


/^ 


Jl  È  G 


—  I 

et  mépris  ;  dites  ,  rabrover.,  y.  ;  Îq 
y&i  rabroué  de  la  belle  manière. 

Recolle.  Dites  ,  récolte^  en  met- 
tant  et  prononçant  Ve  fermé. 

/î«oam>.  II  a  r«oui-*rt  son 
b>en €t  sa  santé  ;  ditey ,  recouvrer, 
recouvré.  Recouvrir,  c'est  couvrit. 
une  seconde  fois  ;  recouvrer ,  c'est 
récupérer  ,  retrouver  ,  ravoir»    ^ 

Redonder.  Un  son  qui  r<?</onrf^  * 
un  son  redondant.  Redonder,  signi- 
fie, être  superflu^  être  waéonc/an/- 
-  un  son  résonne  ;  un  lieu  »  une  grotte , 
une  voûte  ,  retentit  du  son  qui  la 
frappe. 

Redouble.   Airoir  la  fièvre   avec 
des  re^ou6/.,  ;  dites ,  redoublemens , 

«e/ojn.  Llierbe  qui  repousse 
apre^  que  les  prés  ont  été  fauchés  ; 
,  dites  ,  regain  ,  s.  m. 

i^^g/e.  Oh  prononce  le  premier  e 
de  ce  mot  fort  ouvert  ,  en  le  mar^ 
a»ajït  d'un  accent  grave.  Cette  pro. 
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poncialion  est  vicieuse  ;  cet  e  çst 
moyen,  et  rejeté  i  par  conséquent,, 
tout  signe  orth(|iîiphiquç  :  j'en  dis 
jutant  des  mots ,  il  achève  ,  il  sou^  ' 
lève  ;   if  faut  leur  donner  \e  son  du 
premier^  e  de*  peft ,  mo'e.    Règle  , 
soulevé-,  achève  ,  changent  la  pro-. 
V^    nonciatîon  qu'ils  pnf  à  rinfinitif  i  à 
cause  de  i'-^  nivet  final.  , 

^  ,    RegnicQÎe.  Gn  prononçoit  aijtrc- 
fois.  fortement  lé  gn.,  comme  dans 
ign/e   ,  staen(itioh  y  inexpùgn^^^^ 
gnome  ;   on  pronoijce  aujourd'l^ui , 
comme  dans  re^gne* 

Regret.  Faire  regret  ;  cela  fait 
regret  ;  c'est  une  phrase  insigni- 
fiante. On  a.  du  rtgrel  ^  on  ca;use 
du  regret;  mais  on  ne  fait  pas  regret. 
'•  Far  c^tte  dernière  expression  ,  on 
veut  faîte  entegidre  que  cela  répu- 
gne ^   que  cela /<it<  mai  mi  caur. 

Reguelisse.  Faire  de  la^  tisanne 
avec  du  reguelisse;  dites  et  écrivez, 
de  la  réglisse.  Ce  mot  est  féminia 
et  n'a  que  trois  syllabes. 
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«^^»«^o«e.  Espèce  de  casaque 
plus  Large  et  plus  longue  ^u'an 
Jabit ,  pour  se  garantir  de  la  pluie  • 
dites ,  rédingotte  ,  s.  f.  :  Prêtez^moi 
«ne  rédingotte, 

Reins.  Des  reins  fortes  ,  dites  ' 
des.  reins  forts.  Ce  nom  esH  masculin 
et  toujours  l^luriel. 

Jtmme...  *%  ,  ,    ■   -    ** 

•        RtTÛargueri  Je  vdus  r^marçiierai/ 
dites  ,   je.vbus   ferai    rem.rijuerr 
y  oyez ,  -obseriier.  ^ 

■Rirniic,  Sorte  de  voiture  ;  dites, 
'    *"?  '•*"'«« .   s.  m-  :  un  r«m««  vaut 
jnieui  qu'un  iiacre  :  la  remise  est 
.  I  endroit  où  Ton  met  le  remiw. 
.       Re monder.  Dites  y  émonder. 
Remarier.  Se  ressouvenir  ;  dites  , 
rem/morer  ou  se  rtmémorer  ,  v.  Je 
voudrois  bienW  rem/mùrer  ce  qu-il 
m'a  du.  Ce  mot  vieillit: 
^Rempailler,  ^ettre  de  là   paille 
a   des    chaises;    dites  ,    .mp^V/^r 
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Remué ^  Remué  de  germain  ;  di- 
tes ,    issu  de  germain.  /^ 

RemutT.Se  remuer^  changer  d'ap- 
partement ;  dites  ,  déménager  yV. 

Rencontre.  J'ai  eu  un  l^n  rew- 
contre.  Ce  piot  étôit  autrefois  mas- 
culin. Il  y  à,  à  Lyon,  tinerue,  qu'on 
nommer  rue  du  Bon-rencontre.  Ce 
mot  à  présent  est  féminin  ,  excepté 
dan*  l'appellation  de  la  rue^oiït  il 

s  agit. 

R^etie.  Tomme  renette  ;   dites, 

de  reinette.  Les  pommes  rfe  reinette 
sont  un  peu  tardives. 

Renvenir.  Ce  mot  n'est  pas  fran- 
çois  ;  dites  ,  ^tn  retourner  ,  s'en 
revenir,  11  s'est  en  allé  ^si  aussi 
\19  çxpression  vicieuse  ;  dites,  il 
s'en  est  allé. 

^  Reparlir;  partager  ,  distribuer  ; 
prend  un  accent  aigu  sur  Ve  :  ré- 
partir ,  v.  Répartie  ,  réponse  sail- 
lante ;  le  premier  ^  est  muet;  di- 
tes i  repartie ,  sans  accent  j  s.  f.    , 
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'       Rifpenlir.  Lepremw  e  est  muet; 
iites  ,  sans  acce;it ,  repentir, 

D1.U  «t  du  rep,nHr  1,  v.rtu  d..  morUl,, 

Répétasses    Raccommoder  «os- 
SJérement  ;  dites  ,  rapetasser .  v. 
.    ■'^'P^'"''"*  '•  «/>onw.  Il  faut  tou- 
)ours  mettre  et  prononcer  uh  accent' 

a,gu  sur  le  premier  *  de  ces  mots  : 
répondre  à  quelqu'un. 

iîepowr.  Prenez  la  peine  de  vous 
reposer  ;   expression  qu'une  fausse 
pohteSse  a  introduite  ;  il  n'y  a  point 
de  peine,  à  se  «;>o«r.  Les  termes 
«ont  en  contradiction  avec  eux-mê- 
mes  ,    ainsi  que  dans  cette  autre 
locution  :  prene^^  là  peine  de  vous 
«sseoir;  dites,  veuilUi  vous  repo^ 
fer;  vemUe^  vous  asseoir.  Ce  derniei 
verbe   se   conjugue  ainsi ,  Je  m'as, 
^^ds  ,    tu   t'assieds  ,    il  s'assied  ,      . 
nous  nous  asseyons  ,  vous  vous  as. 
yez,  ils  s'asseyent;  Je  m'asseyais; 
je  m'assis  ;  Je  m'assiérai  ou  Je  m'a*. 
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séyeral  ;  je  rn  assiérais  ou  je  m*as^ 
seyerois  ;  assieds-toi  ^  que  je  m* as-' 
seye  ,  que  je  m'assisse.  ^ 

Reprin.  Ce  qui  sort  du  son,  lors- 
^u*on  le  repasse;  dites,  recoupe ,  s.  f. 
Reprocher.    Les  oignons  me  re- 
prochent ;   dites ,  me  donnent  des 
retours ,   des  renvois. 

Requinquiller,  Cette  femme  se  re* 
quinquiUe ,  pour  dire  qu'elle  se  pare 
plus  qu'il  ne  convient  à  son  âge  j 
dites  ,  se  requinque. 

/?^êmo/er,Cueillir  dans  yne  vignc^f 
ce  qui  reste  après  la  vendange  ;  di* 
tes,  graplUer  j  v.  :  i*ai  envoyé  ces 
enfants  grapiUer  dans  la  vigne.  , 

Retaptr  les  cheveux.  Des  chc^^ 
If  eux  retapés  ;  dites  ,  taper  des  chQ# 
veux  ;  des  cheveux  tapés. 

Revange.  Action  par  laquelle  on 
se  venge  du  mal  qu'on  a  reçu  ;  di^ 
tes  ,  re^uinche ,  s*  f.  :  prendre  sa 
revanche.  Revanger  n'est  pas  £i^a^ 
Çois  ;-  dite^  )  revancher^  r. 
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Ric-rac,  Expression  proverbiale  i 
qui  ^  signifie  à  la  rigueur  j  dites , 
ric^-nc ,  adverbe  :  traiter  avec  quel, 
qu'un  ric-à-ric. 

_  RUn.  Je  n'ai  mn  dtnë.  Le  mot 
lun  vient  du  mot  latin  rem  ,  quel- 
que  chose  j  précédé  d'une  négation , 
Il  signifie  nuUe  chose.  Cette  phrase, 
je  n'ai  rwn  dtné  ou  rien  soupe,  vou- 
droit  dire ,  je  n'ai  soupe  nulle  chose , 
je  n'ai  dbë  nulle  those  ;  expression 
absurde  ;  dites  seulement ,   je  n'ai 
pas  soupe ,   je  n'ai  pas  dîné.  Ce» 
verbe»  me  prennent  pas  de  régime 
direct.  On  dit  :  souper  de  quelque 
chose,  et  non  quelque  chose.  Ce  mot 
n'admet  point  la  négation  pas.  Ainsi 
Racine  a  eu  tort  de  dire  ,  dans  le» 
plaideurs  : 

On  n»  veut  ;,«.  rUn  Ah-e  le}  qui  von.  déplalie. 

Les  femmes  savantes  de  Molière 
rouloient  chasser  leur  servante  \ 
pour  avoir  fait  cette  faute  ; 

^^ejrai  mis  avec  rien  tu  fais  la  recidîve  • 
C'est,  comme  on  te  l'a  dit,  trop  d'une  ncgatim 
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flien.  Cela  ne  fait  en  rien ,  cela 
ïie  fait  de  rien.  Barbarismes  de  phra- 
ses ;  dites  ^  cela  no  fait  rien  ,  sans 
employer  aucune  préposition  de- 
vant le  mot  rien  y  qui  signifie  ctiose^^ 
et  aucune  chosn^  quand  il  est  prëcc* 
dé  d'une  négation.  ^ 

Ripop/.  Ce  vin  n'est  que  de  U 
ripopéy  Ce  mot  est  masculin;  dite^  » 
du  ripopé. 

Risoler.  Faire  rôtir.  RUoler  det 

marrons  ;  dites  ,  rissoler ,  v.  :  vou$t 
n'avez;  pas  assez  rissolé  les  châtai'* 
gneSé  ^ 

Robinet,  Dites  ,  youet ,  s.  m. 

Rôle.  L'o  dans  ce  mot  est  long 
et  marqué  d'un  accent  circonflexCé 
On  écrîvoît  autrefois,  roo/d  pouï  al-* 
longer  la  première  syllabe.  J'en  dît 
autant  du  verbe  ^nr<î/«r,  qui  est  formé 
du  premier..^  A 

Ruelle  de  veau.  Dires  ,  rouelUi 

Ruette.  Petite  rue;  dites  ,  ruelle^ 
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<y^J»iE.  Delà  w«*  noire.  Ce  mot 
estma»cuIin;dites,du^6/.noir. 

/«6/ter.  Boîte  dans  laquelle  on 

met  dmable  ou  do. poussier,  pour 
»^cher  l'écriture;  dites.  poJrfL, 
«V  m.  Le  *aZ./«r  est  une  horloge  de 
verre  qui  mesure  le  tempi  par  le 
moyen  du  sable. 

^Sacrutai^,.  Celle  qui ,  dans  un 

ïfionastere  de  fille» ,  «  scia  de  la 

sacristie;   dites  ,^,acm«„..  s.  f.; 

1  ai  remis  la  chasuble  à  la  sacrUtine. 

Sade.  Qui  a  de  la  saveur  :  cette 

sauce  est  sadc.  Ce  mot  autrefois 

«■gnlfiou,   gentil,   élégant  ,    à^ 

[oppose  est  maussade;  aujourd'hui 

!  on  dit  d'un  fruit ,  qu'il  est  Mvoa- 
Ttux ,  d'une  sauce  ,  qu'elle  est  p/, 

Sang.  Ne  prononcez  pas  le  ^    à 
moins  ^ue  c«  mot,  ainsi  que  Ùg 
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^S  AU  ïSj 

fdiig'  ;  ne  8oît  $uîvi  d'une  voyelle  , 
et  alors  le  g  se  prenonce  comme  un 
c.  Suer  ^<tnf  et  eau  :  un  ttm^  élevai , 
un  long  ouvrage;         ^:     •^^ 

^ûfii  dessus  dessous  f  sans  devant 
éerriere.  Écrivez',  sens  dessus  des-» 
ïïotts  I  sens  devant  derrière  ;  c'est-à- 
dîre  ,  qiie  le  ,îtf?w  de  dessus  se 
freiive  dessous  ,  et  que  le  ^e^w  de 
4^vant  se  trouve  rf^merf. 

Sardagjne.  Royaume;  dites  et  écrî- 
vez ,  S ar daigne  :  le  Roi  deSardaigne; 

Sarron.  Mettre  du  sarron  sur  Vé^ 
crîtiire  J  dites ,  poussière ,  ou  ^cmV^ 
4c  bois. 

Sautée.  Allée  plantée  de  saules  ; . 
^ites  ,    saussaie  ,    s.  f.  Le  premier 
seroit  plus  conforjne  à  l'analogie  ; 
mais  il  est  moins  conforme  au  bon 
«sage  ,  et  l'usage  est  la  loi  suprême 
des  langues. 

9auter  en  L'air.  Pléonasme.  On 
dit  fort  bien  sauter  aux  nues  ,  pour 
l'iûipatienier  fort  ;  mais  il  n'est  pas 
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perhils  de  dire  ,  sautet  en  lair%  Lé 
premier  rnot  suffis  ^  patiçe  qiie,  dè$ 
qu'oa  sauti^  on  est  en  Vah,  Je  ton^ 
yÏGus  que  sauter  en  tair  marque  parti* 
culierement  qu'on  jaufe  en  s'élevant  ; 
c  tst  le  contraire  desaUUt-en  bas^  Je 
ne  crois  pas  néanmoins' que  ce  pléo* 
nasme  soit  autorisé  paf  le  bon  psf^gô. 

Savoir  à  dire*  Je  vous  le  saurai 
à  dire;  dites,  je  vous  en  informerai. 

Savourée.    Herbe  dçnt  on  as^ai* 

^onne  les  saucés  ;  dite^ ,  de  la^or 
jiciU  ,  s.  f:  r   ^/l  .  V. 

J*cflro/t:,  Sorte jde  çhicoMe;  dil^ff 
scarioUj  s.  1,  :  manger  des  scarioles. 

Secuusse.  prendre  sa  secousse  , 
pour  mieux  sauter  ;  dites  ,  son  tS" 
cousse  t   s.  f. 

Sdllc.  Vaisseau  de  bois  ,  pour 
laver  ou  pour  d'autres  usages,  qui  a 
les  bords,  fort  bas  ;  dites  ,  baquet^ 
s.  m.  ou  petit  cuvier*  La  première 
de  ces  dénominati<)ns  est  générale  s 
mais  elle  n'en  est  pas  moins  vicieuso^ 
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Sembler.  ^11  semble  k  son  pcre. 
Sembler ,  signifie  parôitre  ,  et  non 
PAS  être  semblable  ;  dites  donc  ,  il 
ressemble  k  son  père. 

Sens.  De  sens  froid  ;  écrivez  ,  de 
iang  froid. 

Sentinelle.  Celui  qui  fait  le  gjLiet: 
un  bon  sentinelle.  Ce  mot  est  du 
genre  féminin  ;  dites  ,  Une  bonne 
^ntimlle.  Ce  mot  se  prend  aussi 
pour  la  fonction  de  la  sentinelle  ; 
il  fait  sentinelle. 

Sentir  mauvais.  On  dît  souvent  : 
cette  personne  sent  mauvaise  /  cette 
(leur  sent  bonne.  Dans  ces  exemples, 
l'adjectif  devient  adverbe  ,  et  né 
prend  ni  genre  ,  ni  nombre.-  On 
abuse  encore  de  ce  mot ,  quand  on 
dit  :  je  ne  peux  pas  seqtir  cette 
personne,  pour  faire  entendre  qu'on 
U  déteste^  qu'on  né  peut  pas  la 
voir  ,    ni  vivre  avec  elle. 

Sequelette.  Une  scqu,  lette.  Ce  mot 
est  masculin'  et   na  que  trois  syU 
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labes  ;  dites  et  prononcez,  un  S(fuc^ 

UlU.  I 

Serbatane.  Long  tuyau  par  le- 
quel on  peut  jeter  quelque  chose 
en  souflant;  dites,  sarbacane f  s.  £• 

Sercler.  Oter  les  mauvaises  hèr- 
es j  dites  ,  sarcler  i  du  latin  ,  sar^ 
Ire  ,   sarculum. 

Serge  et  amen  de.  Étoffe  de  laine  ; 
qui  se  fabrique  à  Mende  ;  difbs  , 
serge  de  Mende. 

Serment*  Bois  que  pousse  le  cep; 
dites  ,  sarment ,  s.  m,  :  un  fagot 
de  sarmens. 

Sic.  Cela  sic  bien  ;  écrivez,  sied^ 
et  prononcez  ,   sioit. 

SimouUU;  Pâte  faite  avec  la  fa- 
rine la  pjus  fine  ;  dites  ,  semoule  i 
s.  f.  ;  une  soupe  de  semoule. 

Simple.  En  parlant  d'une  herbe  | 
plante  médicinale  :  la  centaurée  est 
'vnc  simple  ;  dites  ,  est  un  simpie  i 
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Soi,   Racine  a  dit  : 
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Jèuno  >    diarmant ,    traînant  touf   les  cœurâ 

après  soi» 

Ce  vers  renferme  une  faute  ton» 
tre  la  syntaxe  de  notre  langue.  Le 
ptonom  sol  est  indéfini»  et  par  cela 
seul ,  ne  convient  pas  dansitt^e  plira- 
se  où  le  sujet  est  déterminé.  Il  fal- 
Ipit  mettre  :  traînant  tous  les  cœurs 
après  luU  Boileau  est  aussi  tombé 
dans  cette  erreur.  On  dit  :  chacun 
vît  pour  soi  j  et  Tégoïste  ne  vît  que 
pour  lui.  En  parlant  des  choses  ina- 
nimees ,  on  dit  bien  :  la  science  a 
par  m-même  beaucoup  d  attraits  : 
Vààh  quand  il  est  question  d  uno 
personne  désignée ,  il  faut  employer 
lui  et  non  pas  ^0/.  Corneille  acommîs 
cette 'faute, 

Qu'il  fasse  autant  pour  soi  ,   comme  j'ai  fait 

pour  lui,  ^ 

Et  Voltaire  en  disant: 

Ou  mon  amour   me    trompe  ,    ou   Zaïre 

aujourd'hui. 
Four  l'éUyer  à  w  deicendroit  Jusqu'i  /«/, 
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Soigner  quelqu^un.  Le  regardfer 
passer  ;  agir;  mon  fils  m'a  dit  qu'il 
alloit  au  collage  ;  je  le  mgn^  /pour 
savoir  s'il  rate  trompe  ;  dites  ,  je 
iVp/f,  je  le  guette.^ 

Soin.  Avoîlf  du  soin;  dîtes  ,  avoir 
soin\i  sans  employer  le  mot  du. 

Soiter.  Faire  des  souhaits.»  Ce 
terbe  est  composé  de  trois  syllabes 
qu'il  faut  prononcer  ;  écrivez  et 
prononcez,  souhaiter  y   y. 

Solemnet.    On  prononce  mal  la 

féconde  syllabe  de  ce  mot.  Il  faul 

prononce%r«  et  Tm  comme  dans  la 

seconde  syllabe  du  verbe  condamner. 

Dans  solemnité ,  sotemniser  Ve  et  T/ri 

ont  le  son  de  Va  bref ,  comme  dapl 

femme  y  patiemment ,  négligemment^^ 

indifféremment  j  et  autres  sembla- 
bles. 

Some.  Dites,   ânesse  ,  s.  f. 

Sony  sa  y  ses.  Ces  pronoms  ne 
peuvent  pas  être. employés  en  toute 
occasion,  en  parlam  des  choses»  On 


I 

tife  drrâ  |)ài',  cette  maison  est  bien 
siiiàéei  €i  ses  prdmenàJes  ^o^^bel- 
les  ;•  jTiais  on  dira  ,  les  promenades 
rit  sont  beltes.  Né  dites,  pas  non 
plus  ,  celte  vilfe  est  belle-,  j'admire 
Ui  bitîmens  j  dîtèl,  J'«n  admirle  /^5f 
bâtimans.  Il  faudroit,  pour  pouvoir 
se  servir  des  pik)nonnls  sen ,  sa^  scs^ 
qùlls  fussent  dans  un  même  mem-» 
bre  de  phraàe. 

Sonnet.  Terme  de  jeu  de  tric- 
trac j  ditei'f  sonriè^  ,  et  prononcez 
l'e  fermé ,  cohima  Texige  toujours 
je  j'  final.  ^ 

SorciUge.  MaléfiGe^^  dont  se  Ser- 
vent les  prérendus  sorciers  ;  dites  , 
sortilège.  C'est  le  mot  sorcier  ,  qui 
induit  en  erreur  ceux  qui  disent 
sorcUege  y  mais  il  ti'y  a  gueres  que 
ceux  qui  croient  à  la  chose  ,  qui 
prononcent  ainsi  le  mot.   ' 

Sortir.  J'ai  sorti  ce  matin.  Le 
irerbe  Sortir  ne  se  conjugué  avec 
^^'auxiliàire  ûva/r,. que    forsquil    a 
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un  régime  simple  ,  oir,  en  terme  cl# 
l^rammaire  y  lorsqu'il  est  ttansitif. 

Soucard.  Pièce  de  toile  gu'oii, 
teet  à  une  chemise  ;  dites  ,  gousset. 

Soucis.  Des  soucis  noîis  ;  pofls 
Au-dessuides  yeux;  dites ^  sourcils ^ 
sans  prononcer  VI. 

Souillarde.  Ewdroît  où  Ton  lave 
ia  vaisselle  ;  dites  ,  lavoir  ,  s.  m.  : 
une  chambre  >  une  cuisine ,  un  lavoir ^ 
à  louep^ 

Soupoudrer.  Poudrer  arec  du  sel 
m  de  la  farine  ;  dîtes  ,  saupoudrer^ 
Saupoudrer  un  poisson. 

Souste  ,-soustèr.  Pour  dire  qu'une 
carte  est  gardée  ou  défendue  pat 
«ne  autre  ;  j'ai  le  rcu  gardé  >  dé/en-, 
du  OU;  soutenu. 

Soustraire.  Je  soustrais  ,  fe  sous^ 
irayois  j  et  non  pas ,  je  soustraisois. 
J-en  dis  autant  de  distraire  ;  je  dis^  ' 
irayois  ,  et  non  pas  ,  Jedistraisois. 

Soute.  Se  mettre  à  la  soute;  dîtes  i 
se  mettre  à  Vabri.  Ilpl^i  ^  mettw^ 
yoviikVabri^ 
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Sud.  Place  où  Von  b^^t  le  bled; 
dites  ,   niTt ,  s.  m.  :  un  bel  aire. 

Suif  de  ^cheminée.  Matière  noire 
qui  s'attache  au  tuyau  de  la  chemi- 
née ;  dites  5  suU  ,  s.  f.  :  noir  comme 
léisuie  decheminéer 

Suite.  Faites  cefa  de  suite  ,  pour 
dire  sans  délai/Mettre  àe  suite  y 
signifie  mettre  les  choses  à  la  suite 
les  unes  àî^s  antres  ;  dites  ,  tout  de* 
mite  ,  qui  veut  dire  sans  retard, 
^  Sûrement.  Ne  mettez  point  d'ac- 
cent sur  le  premier  e.  Ce  mot  est 
formé  de  siir.  On  met  l'accent  à 
assurérnent ,  parçin  qu'il  vient  d!as» 
eurér 

Suspente.  Rétfàtiefcemônt  d'afs  ,: 
5outenu  en  Tair ,-  pratiqué  dans  une 
cuisine  ou  ailleurs ,  pour  loger  un 
domestique  ;  ditef^,  soupente  y  s.  f. 
Le  peuple ,  qui  suit  les  règles  de 
l'analogie  ,  à  fait  suspente  du  mot 
puspendre^ 
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Çf/^i^i»  cette  lettre  est  finaîe.ort 
lie  la  prononce  î>ffs,  ordinairement  - 
a  moins  qu'elle  ne  ie  lie  avec  la 
-voyelle  suivante.  Il  ne  faut  pas  la  ' 
faire  sonnet  dans  respect  ,  aspect , 
circonspect;  le  c,  même,  dans  ce* 
trois  mots,  est  nul ,  ainsi  que. dan» 
(xact.  Le  ,t  ne  se  fait  pas  entendre 
dans  prompt  ,    exempt  y  instinct  „ 
succint,  mais  bien  dans/a<  et  sot. 

Xe  briiit  eit  pour  lo  fût  .  h  pUinte  en  pour 

i-'honnite  homme  jxoni  pi  s'iloignort  no  dit 

mot 

Le  f  se  prçnonee  aussi.dans  /acf  ; 
contact ,  ;^cmth,  et  dans  le  corps  de» 
mots  ariihmétiijue ,  athUle ,  mais  noa 
dans  /w//TOe  ,  asthmatitfue. 

Tabac.  Plante  originaire  jIb  l'A- 
mérique J*  ne  prononcez  pas-'le  c, 

Tac.  Les  femmes  ont  Iç /<jc  plua 
^  que  Iês  liommes  i.  (iciivejs  oç 
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ftononcez  y  tact  ,  s,  m.  en  faisant 
sentir  le  c  et  le  f, 

Tncher.  Tacher  que  ,  est  ime  éÏQ* 
cution  vicieuse.  Ge  verbe  demande 
la  préposition  de  ^  signifiant  i^'ç^ôr- 
cer:  tâcher  (i*arriver  à  son  but.  Quand 
il  festj^ris  pour  viser,  ou  pour  aspirer , 
il  est  suivi  de  la  préposidon  à. 

Talent.  Profés^iôn'i dires,  mt^t/^r, 
9.  m«  'iLé  >m<it  tahnt  signifie  Jes 
^oni  de  l'eaptil:  ou' une  monnôie  ^jxt 
cîenne; 

Tambour,    Battre    du    tambour  f 
diteS',    lïattre   le    tambaur    où    la 

-    ïhmfïjci?.    Tampeti   une    maison  ; 
ditesl^  rtoyer  >  V.,      r 

Tandis  que.  Ne  prononcez  pas  Vs. 

Tapée.%ianntéy  grand  nombre^; 
c'est  îun  »vrai   barbarisme  ;.v|dite$ ,  ' 
multiéud'ù{  xm  isemi^voùs  d'un  icr-/ 
itie  équivalent.  ./,''!,. 

i   Tnrâbq^fe.  \Jnfin£ahxUiràbat:;dix 
$E^  »  turbuUnty  rmiuant. 
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Taupure.  Petit  morceau  de  terrt 
qu'une  taape  élevé  en  creusant  - 
Ates  ,  taupinière ,  s.  f.  U  teupur* 
est  un  instrument  propre  à  prendra 
»cs  taupes^ 

Tit,  telle;  tel  que,  telle  que. 

Ne  coi^dimnez  jamai,  „o.  «cri.  potentat.  . 
Ttlla  ^ue  wwnt  leù»  m»u«  .  ,,/,  ,^  ^fa„, 
'  ,  ISWM  éfattt,. 

n  faut  :  quilCer  que  $<»etti.I«ur» 
m«urs ,  et  ^uels'  qu$  soient  lenr* 
états.  Cette  faute  est  fréquenté  dani 
xios  ëcrivams  modernes..  . 

Tergette.  Petite  plaque  dé  fer 
en  forme  ovale  ^  avec  -  un  petit 
verrou  ,  qu'on  metauxportBS  et  au» 
fenêtres  ,  pour  les  fermer;  dites.,, 
targette,,  s.  f.  :  tirez. la  torg^tte. 

Termeyer.  Prolonger  lé  temps: 
d'un  payement  ];  dîte»^  attimoyets,. 
y.  :  le  désordre  de  sa  foitime  l.:a^ 
ioicé.à'atcrmoyer,     ■  ' 

r-Wwofcr.  Chicaner  :  ils  sont  tou-^ 
jours  à  se  tesùcoter  ^  poui  dira  ^  % 

SE  îitfï»//«n£  sans  cesse.. 
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,  TtiériacU,  Du  ihcriacU»  Ce  mot 
est  du  genre  féminin  ;  dites  ,  de  U 
thériaque» 

ThétUre»  C'est  ainsi  qu'on  nom- 
moil  autrefois  le  vase  dont  on  se 
sert  pour  faire  le  thé  ;  dites  , 
thé/ ère  ^    s.  f. 

Tic.  Prendre  quelqu'un  en  tic  i 
c'est-à-dire  se  prendre  défavorabie- 
iBient  contre  quelqu'un.  On  dit  ,  se 
prendre  de  grippe  contre  quelqu'un* 

Tignasse^  Mauvaise  perruque  ;  di-^ 
les  ,    teignasse  ,  s.  £. 

Tisonnasse.  Charbon  mal  curt  et 
qui  jeté  de  li^J^mée  ;  dites  ,  fu- 
merons s.  m^ 

i   '  Tomber^  Ce  verbe  lic  se  conjugue 
point  avec  l'auxiliaire  avoir..  VoU^ 
taire  a  eu  tort  de  dire  r 

OàiexoH-je,   grand  »Dîeu  îtl  ma  crédulité 
^"^:  ^w*^  d^U"  le  piège  i  siei  jpas  présenté. 

On  ne  diroîtpas ,  si  b  pluie  avoil 
tomhéti  mais  si  la  pluie  étoit  tombée^ 
il  iaullé  conjuguer  avec  le  verbe 
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Tonne.   Berceau  couvert  Je  ver* 
dure  /  dites  ,  tonnelle  ,  s.  f. 

Toucher  du  clavecin  ,  de  Torçue  , 
du  fortë.piano  ,  de  l'épinetle ,  etc. 
On  touche  Vorgue  r  le  clavecin  ,  et 
non  de  lorgne  ,  du  clavecin  ;  c'est- 
à-dire  ,  on  touche  des  doigts  ces  ins- 
trumens.  Cependant  Tusage  l'em- 
porte sur  la  logi<|iie. 

Tour  di  main.  Ceîl^^dire  f  eit 
aussi  peu  de  temps  ,  qu^it  en  faut 
pour  teurner  fa  main  ;  dites  ^  foiirne^  ' 
main.  Le  tour  de  main  ,  est  un  tour 
de  subtilité  et  d'adresse^  ( 

Tourner.    Toiim^ii^  tout  fc  CcjTpsj 
diies  ,    bouleverser  tout  Jo  corps;:  «^î 

Tbur^^rf //^.  Oiseau  qui  hante  les 
Lois.  Quand  on  parle  dé  cet  oiseau , 
comme  bon  à  manger  y  on  le  nomme 
toûrtre  :  servir  dm  tùurtres.i 

Tra.  Ce  mot  est  arrivé' de  /y^iié^j^' 
dites  ,  svlive  .,  s.  F,   ^  ;  .  ,  ..  ^.rj 

Traiichtt.   On  dit  cottmMnëàufat 
i'une  chose  qui  a  ,^té  choisie  êif^ 
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soin  j  qu'elle  a  été  triée  jur  le 
Jranchet  ;  dites  ,  sur  le  volet.  Le 
vo/a  est  un  petit  ais  rmid  sur  lequel 
on  trie  les  choses  menues,  telles  que 
le  riz,  lorge  ,|étc.  Le  tranchet  est 
11%  outil  tranchant  dont  les  cordon* 
niers  se  servent  pour  couper  le  curr; 

Transiger.  Observez  que  la  let- 
tre s  y  dans  ce  mot ,  quoique  placée 
entre  une  voyelle  et  une  consonne  , 
a  cependant  le  soh  du  i ,,  ainsi  que 
îlans  transaction  ,  transition  ,  tran^ 
^itoirc  ,  Alsace  y  Alsacien  y  balsa^ 
mine  ,   balsamique. 

Traque.  Cette  fille  est  bîcn  Yr^i. 
que  ;  dites ,  vive  ,  enjouée  ou  étourdie.. 

Traquerié.  Ce  m«t  n'est  pas  fran- 
fois  ;   dites  ,  étourderie  ,  s.  f. 

Travers.  Il  y  a  une  faute  dans 
ce  i^ers  de  Boileau  ; 

Donner  de  l'enceBioir  à,  truftrs  dti  visage. 

A  t/'av^r,^  veut  toujours  après  lui 
le  régime  direct  ;  et  au  travers  doit 
^Uô  suivi  de.  la  préposition  de.  H 
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faudroît  à  travers  le  visage  ,  bu  en 
travers  du  visage. 

Traverse,  On  appelle  traverse ,  le 
vent  qui  vient  du  couchant  et  traver- 
se le  méridien  ;  dites ,  vent  d'ouest. 

Traverser  le  pwit ,  la  rue  ,  pour 
dire,  les  parcourir  dans  leur  lon- 
gueur. Cette  façon  de  parler  ne 
rend  pas  l'idée  qu'on  a  :  traverser 
signifie  parcourir  l'étendue  d'un  lieu 
considéré  dans  sa  largeur;  ainsi  , 
traverser  la  rue  ,  c'est  passer  d'ui» 
côté  à  l'autre,  dans  le  sens  de  la 
largeur.  On  peut  parcourir  une 
rue  dans  sa  longuenr  sans  la  tra- 
verser :  on  passe  le  pont  ;  on  tra- 
verse la  rivière  sur  le  pont 

Tremontade.  Cet  homme  a  perd» 
k  tremontade  ;  pour  dire ,  qu'il  ne 
sait  plus  où  il  eu  est;  dites  ,  «rd- 
montane  y  $,  {,. 

Trempe.  Il  est  si  mouillé  quU 
est  trempe;  dites  ,  trem/ié ,  patlij 
cipe  jjassé  du  verbe  rr«np<r,. 
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Trepller.  Battre  des  pieds  contre 
terre]  dites,  trépigner  ,  v.  :  il  a  tré- 
pigné de  colère. 

Tricot.  Une  culotte  de  firicot  ; 
c'est-à-dire  t  tricotée  ;  dites  ,  trico- 
tage ,  soit  pour  marqueir  l'ouvrage  , 
soit  pour  exprimer  l'action.  Un  trl-^. 
cot  est  un  bâton  gros  et  court. 

Tringue.^  Verge  de  fer;  dites; 
tringle  ,  s.  f. 

Tt^mper.  Mé  trompe"^ je.  Il  est 
une  règle  en  françois  qui  veut  que 
l'on  mette  et  prononce  en  pareil 
cas  un  accent  ^igu  sur  le  premier  e  ; 
dîtes  donc  et  écrivez  ,  me  trompé- 
je.  Il  n'y  a  pas  deux  e  muets  de  suite 
à  la  fin  d'un  mot. 

Trompeter.  Pour  sonner  de  là 
trompette  :  trompeter  ,  sigmfiie  an- 
noncer, publier  à  son  de  trompe  ^ 
ou  au  son  de  la  trompette.  On 
trompeté  les  accusés  décrétés  de 
prise  de  corps  ,    qui  nç  sont  gas 

CQpstitué;  prisQUAiers  ;  et  loirs^uoa 
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veut  exprimer  l'action  de  faire  ren- 
dre  des  sons  à  la  tro;npette  j  on  dit , 
wnn/;r  de  la  trompette. 

Trop.  Ne  prononcer  pas  le  p  ,  à 
itioins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une  voyel- 
le ;  j'en  dis  autant  de  beaucoup.  L'o 
est  bref ,  puisqu'il  est  suivi  d'une 
consonne  qui  n'est  ni  l's  ,  ni  IW ,  nf 
Je  i;  cependant  la  plupart  dés  corné- 
diens  prononcent  trâ  ;   ce  qui  est 
contre  les  principes  et  le  bon  usage. 
Troupe.  Mon  fils  est  dans  la  trou- 
pe j  dites  ,  dans  les  tréupes.  On  dit 
que  tel  Officier  conduit  bien  sa  trou- 
pe; mais  il  n'est  pas  permis  de  dire 
au  singulier ,  j'ai  été  dans  la  troupe , 
pour  dire  au  service  ou  dans  les 
troupes. 

Trousseau.  Le  linge,  les  langes, 
et  tout  ce  qui  est  destiné  pour  un 
enfant  nouveau  né;  c'est  encore 
ici  un  abus  de  terme  ;  dites ,  layette , 
s.  f.  :  ce  père  a  fait  à  ses  enfansune 
telle  layette:   Le  mot  troupeau  si. 
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gnifie  un  amas  de  clefs*  On  dit  , 
un  trousseau  de  clefs.  Il  se  dit  aussi 
des  habits  ,'des  hardes  ,  du*linge  , 
et  de  tout  ce  quVn  donne  k  une 
fille  en  la  mariant ,  elle  a  reçu  un 
beau  trousseau  ;  mais  on  n'appelle 
pas  trousseau  les  hardes  d'un  nour- 
rîssbn. 

Truffe^  Plante  farineuse  ;  dîtes , 
pomme  de  terre  <,  s.  f.  :  dés  pommes 
de  terre  cuites  au  jus.  La  truffe  est 
une  autre  plante  qui  ne  pousse  ni 
tige,  ni  racines*  Truffes  ngixes , 
iru^)^  blanches. 

Tuilliere,  Lieu  où  Ton  fabrique 
la,  tuile  ;  dites ,  tuilerie  ,  s.  f .  Le 
palais  des  Tuileries  ,  à  Paris ,  tire 
soin  nom  d'une  fabrique^de  tuile  , 
qui  étoit  établie  sur  le  terrain  où 
se  trouve  situé  ce  palais. 

^Turlubrelu.  Cet  homme  est  turlijt'^ 
brelu  ;  c'est-à-dire  ,  qu'il  ne  prend 
pas  garde  à  ce  qu'il  fait  ;  dites  > 
hurluberlu  i  o\x  hurlubrcïu. 
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ewlT   "*""'"''^''•''"*l'•ffne; 
c  est-à-du-e  uHe  ouverture  dans  Ls 

M    «n    /  °^•"°»««°'«»di' 

«^  >  un  ii/c<r«  malin. 

^J^rinoirt.    Vase  où  le,  maladet 
»es,  urmai ,  s.m. 

pNdit,àLyon,jevai,.„r«/.,^. 

jevazs.„j>.wn,auneudedir|e 
va.saufaubourgrferaà.,rf,;,X 

Les  nom,  de  petits  lieux  ne  p  en' 
«ent  jamais  la  préposition  *«.  S 

,,""*  '  "  -^«"W  .  à  BetUcour. 
c!^"'^f''  ^'°«e  pour  U,  habits 

CemotdoutoujoursétreempIoyéaJ 
Plu^.l:  voilà  d'excellentes  v^r,:!^^ 

J^rnag..  Cet  endroit  est  v.r„oge; 

^cst-a-d.re,.  qu'il  est  bya,idefe 
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qîte  le  soleil  n'y /donne  pas.  Nous 
n'avons  point  de^  mot  en  françois  , 
qui  rende  ces  deux  idées  à  la  fois. 
Il  faut  se  servir  des  mots  de  l'ex* 
plication  ,  ou  autres  semblables^ 

Vcsstcatoire.   Médicament  qu'on 
mçt  sur  la  peau,  pour  faire  venir  des^ 
vessies  ;   dites  ,  vésicatolrcj  en  n^ 
mettant  et  ne  prononçant  qu'une  * 
$  quia  le  son  du  ^  étant  placée  entre 
deux  voyelles.  Elle  a  cependant  le  ^ 
don.fort  dans  parasol ,  entresol ,  Ad« 
vre!rsac^  vraisemblance  ^  préséance^ 
resaluer  ,  présupposition  ,  resaisir  y 
crtCé  La  raison  en^  est  ,  que  chacun 
de  ces  mots  étant  composé  ,  le  pri« 
tnitif  a  gardé  le  son  fort. 

Vétir.  On  conjugue  mal  ce  verbe; 
On  ne  doit  paé  dire  ,  je  vitisy  tm 
vitis  ^  il  vitit  y  nous  vitissons  y  vou$ 
vUisse^y  ils  vêtissent;  dites  y  je  vêts ^ 
îu  vêts  y  ils  vit  y  nous  vêtons  y  vouê 
viieiy  ils  vêtent;  je  vétois  ;  que  je 
vête  ;  que  je  vêtisse.  Le  premier  e  es| 
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•uvert  «t  marqué  d'un  accent  oîn 
conflexe,  ainsi  que  dinsr(vitir  qui 
0it  son  composé.  • 

_  yicoUr,  Dites ,  vivoter,  v.^  four^ 
nir  à  peine  à  se*  besoin»., 

^UiUe,  liistrumeiit  ;  dites ,  vUlli, 
».  t.  en  retranchant  le  second  l  : 
louer  de  la  vUlU, 

FUuilUers.  Fleurs  dont  le  boutog; 
«"  gros  et  applati  ,  dont  les  unes 

«ont 4)Ianches,  marbrées  ,  violette» 
et  jaunes;  |iies  ,  ^êro//«  ,  ,. f., 
de  belles  gir^ée,.  On  appell^fc- 
litrs  les  fleur»  qui  croissent  sur  les 
murs,  et  ^iro/?/^  celle»  que  Ion  cul. 
tive  dans  les  jardins. 

Vigoureuse.  Sorte  de  poire  d'hi- 
yer  ;  dites ,  virgouUuse  ,  s.  f. 

niUé,  hnviUté  d'un  prix  ,  de  1* 
matière,  d'un  cœur  j  dites  ,  vileté i 
9.  i. ,  forait  de  l'adjectif  féminin  , 
vile. 

.    Virebroquin.  Outil  d'artisan  ,  quî 
*ert  à  percer;  dites ,  vUebrcquin ,  s.  £, 
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T^if*,  Le  vis  d'un  pressoir  ;  dites  ,1 
la  vis  9  9.L  L'on  fait  sonner  IV. 

ViSyà'ViSé  Vis-à'vis  de  celle  per- 
sonne. Celte  faute  a  été  condamnée 
par  Voltaire.  Vis^à-vis  ne  doit  jamais 
s^  ^prendre  dans  le  sens  à^envers ,  ni 
à*à  tégard:  il  est;  bienfaisant  t;i,f-^« 
viV  de  lui  ;  dites  ,  à  tégard  de  lui. 
On  s'en  sert  dans  les  rapporfi  phy- 
siques :  il  est  logé  vis^à-vis  de 
votre  maison.    • 

Voilât  Oh  confond  souvent  leé 
mots  j;oici,  et  yçUà.  Ce  dernier 
marque  une  chose  plu?  éloignée  , 
voici ,  une  chose  plus  près  :  voilà  ce 
que  j'avais  à  vous  dire  ;  voici  ce 
que  j'ai  à  vous  dire.  Il  6n  est  dp 
même  d^s  mots  ceci  ,  cela.  Cedi 
signifia  cette  chose-ci  ;  cela  ,  cette 
chose-lâ. 

Voir.  Voyons  voir.  Co  pléonasme 
eit absurde;  le  premier  de  ces  deui; 
mots  suffit. 

Vois-tu-i-en.  Dites ,  vois-en. 
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youi  Ce  tnot  s'écrit  et  se  ptoJ 
nonce  sans  v  ;  dites  \  ouL     j  ^  ' 

.Foyage  de  bois  ,  de  chart)on. 
Dites  ,  me  voie  de  charbon  ,  de 
bots.  ) 

Vuide.  On  ëcrit  et  prononce  main- 
tenant vidt  ^  vider  ,  etc. 
i      yuit.  Nombre  ;  écrivez  et  pronon- 
cez Auit  L'A  est  aspirée, 

A.» 

diTTE  lettre  se  prononce  diver- 
sement. Elle  a  le  son  du  c  j^ ,  dans 
'Alexandre  ;  du  g  j  ,  àâhs  examen  ; 
^e  r^  ,  dans  Auxonne  ;  du  j  ,  dans 
dixième  ^deuxième  >  etc.  On  ne  deit 
pas  la  prononcer  dans  les  mots  eux  ^ 
teux ,  à  moin^  qu'elle  ne  se  lie 
^vec  une  voyelle.  Elle  sonne  comihe 
un  j  à  la  fin  de  «>,  dix,  si  ces 
mots  finissent  le  sens,  EHe  se  fait  en- 
tendre comme  c  s  ,  dan^  phénix  y 
Tpréfix  ,  Astianax. 
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Ykv!x.  Cette  expression  doniîâlîcti 
à  un  pari  entre  deux  négocians. L'un 
deuXv  soutint  h  4'autre  qu'il  n'éîoit 
pas  permis  de  dire  ,  entre  quatre 
^ieux.  Celui-ci  prétendit  que  le  dic- 
tionnaire   de   rAcadémie  autorisoit 
cette  liaison  pour  la  douceuf  du  son.  * 
Il   ouvrit  le  Vocabulaire  ,   qui    lui 
donna  gain  de  cause.  Le  vaincu  vou- 
lut  prendre  sa   revanche  aux  dé- 
pens   de  quel  qu'à  «tre  ,  et  il  alloit 
toujours    répétant    cette    locution  , 
en  faisant  une  liaison  défectueuse  ; 
enfin,   elle  fut  relevée,  et  il  re- 
nouvela son  pari  ;    mais  le  contes- 
tant   s'y  prit  mieux    que    lui   ;    il 
s'adressa  à  Urbain  Domergue ,  qui 
décida   que   quatre    n'étant    jamais 
terminé  par  une  s  ,  oh  ne  pouvait 
pas   dire  ,  entre  quatre   ^ieux  ;     il 
ajouta  qu'on  ne  prpnonçoit  pas  tou- 
jours toutes  les  lettres  ;  mais  qu'on 
^  l 
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ne  faisoît  jamai?  entendre  celles 
qui.n'étoieut  pas  écrites.  II  donna 
le  tisaveu  de  l'auteur  du  DictioQ, 
naire  ,  prétendu  de  l'Académie  ^ 
et  le  négociant  fut  condamné  poi 
avoir  dit  oui  comme  pour  avoir  dît 
non,  *• 
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PRÉ  CI  S 

D  E  S      R  E  G  L  E  S 

DE    LA    PROSODIE. 
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,  pu  I &QU E  la  Prosodie  est  l'art  dfa 
donner  à  chaque  syllabe  le  sfcn  et 
la  durée  qui  lui  sont  propres ,  la 
lecture  et  la  prononciation  en  sup^- 
posent  ia  connaissance.  La  langue 

0  françoîse  a  ses  notes ,  comme  le 
chant  ;  avec  cette  différetico  \. 
que  les  ports  de   voix  et  la  durée 

1  des  sons  notes  pour  le  musicien  ; 
ne  le  sont  presque  jamais  pour  lé 
lecteur  ,  et  lors  même  que  nos* 
syllabes  seroient  notéér,  qu'ellef 
auroiént  leurs,  diezes  et  lelirs  bé* 
mois  ,  il  seroit  impossible  d'cx^ 
primer  par.  des  signes  la  durëe 
précise  du  son,    la  douceur  et  U 
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legérolë  que  peut  donnçr  seul  un 
exercice  habituel.  La  durée  d'une 
syllabe  dépend  quelquefois  de  sa 
position  ;  l'abbé  d'Olivet  dit  que 
par  le  mot  Prosodie  ,  on  entend  U 
manière  de  prortoncer  chaique  syl- 
,|abe  régulièrement;  c'est-à-dire,  de 
lui  donner  un  son  grave  ou  aigu, 
bref  ou  long.  - 

-A  ,  pris  pour  la  première  lettre 
de  Talphàbet ,  est  long  et  grave  ; 
dans  tout  autre  cas,  aigu.  Cette 
voyelle  ,  marquée  d'un  accent  cir- 
conflexe ,  est  toujours  grave  et 
longue  ,  comme  dans  âge  ,  raie  , 
mdncs^  tache ,  Idcfie^ ,  fâcher ,  lâcher  , 
âpre  ;  elle  est  souvent  longue  sans 
accent ,  comme  dans  sable  ,  fable  , 
rabte  ,  délabré  ,  cadre  ,  cable  ,  ac^ 
cablementy  sabre  y  Jîamme  ^  con* 
damner  ,  damner  ;  l'^  ,  Yx  et  le  i , 
terminant  un  mot,  rendent  toujours, 
longue. cette  voyelle  ,  ainsi  que  lès 
autres.  D'après  cette  règle ,  la  sei? 


conde 
passé  d 
gue  , 
chauler 
il  aime 
mots    1 
il  faut 
venons 
cera  d't 
dans  û} 
suivi  d 
comme 
Q'ian 
labe  ,  c 
tre  voy< 
la  syllal 
féal,    t 
qui  finit 
Ve  muet 
pluTe  ,   V 

Quanc 
une/mo 
bétaïl  , 

fautmL 
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conde    personne   des   futurs   et  du 
passé  défini,  au  singulier,  sera  \oi\^ 
gue  ,    et    la   troisième  brève  ,    iu 
chanUras  ,    //  chantera  ;  tu  oiman  , 
il  aima.    Au   commenccnient    des 
mots    l'a   est   ordinairement  bref; 
il  faut  en  excepter  ceux  que  nous 
venons    de   citer.    On  le    pronon- 
cer* d'une  manière  aiguë  et  rapide 
dans  fl/)J/r«    ,    et  toujours  s'il   est 
«uivi  d'une   consonne    redoublée 
comme  dans  apprendre. 

Quand  un»  voyelle  finit  la  syl- 
labe ,  et  qu'elle  est  suivie  d'un  au- 
tre voyelle,  qiii  n'est  pas  Ve  muet , 
la  syllabe  est  bfeyç  créé ,  liah- , 
féal,  tué/  doué  ;]  toute  syllabe 
quj  finit  par  utic  voyelle  suivie  de 
l'c  muet  [devant  longue  ,  conime 

Quand  un  mot  se   termine   par 
une/  mouillée,  M iyîTïbe  est  brevr  , 
Maïl  ,    détan{,     avril  ,    vermeïl  , 
fauUuU.   •       ,  V 
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La  terminaison  aille  est  ordinal* 
tement  longue  :  paTlle  1  bataTiU  » 
rimaJiU  ;  excepté  ,  il  détaïlU ,  il 
iravaïUe  ,  Il  ématile  ,  médmllU. 

La  terminaison  aillon  est  brevt 
dans  médatdon  ,  détaillons ,  fra* 
wûïHons  9  et  longue  dans  haillon  9 
bâillon  ,    penaTllon  ,  noui  taillons. 

Quand  les  vojrelles' nasale^  sont 
suivies  d'une  consonne  qui  n'est 
pas  la  leur  «  cVst-à-dite  ,  qui  n'est 
ni  m  ,  ni  n  ,  et  qui  commence 
vne  autre  syllabe  y  elles  rendent 
longues  la  syllabe  où  elles  se  trou- 
vent ,  jâmbc  ,  crajnte  ,  joindre  ^ 
Iwtiihle. 

La  terminaison  aine  est  longue 
clans  haine  ,  chaîne ^  gùalne ^  traîne^ 
hors  de  là  brève  ,  capitaine  ,  yb«- 
taîne. 

Les  mots  qui  finissent  fen  aire 
sont  longs  :  une  aire  y  une  paire  » 
chaire^  on  écmire.  Ce  qui  rend 
longues  ces  pëauliiemes  ,  c'est  l'ê 


^ 
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muet  final,  qui  étant  toujours  bref  > 
demande  un  point  d'appui  pour 
la  voix  ,  et  Ton  se  repose  sur  Ta* 
^  vant-dernlere  syllabe  ;  cependant 
on  prononce  brèves  les  pénultièmes 
suivantes  ,   parfaïte ,  relrarte. 

AU  9  alU  f  toujours  bref:  cigale  ^ 
êcandàUj  intirvàUe  ;  excepte  les  mptt 
dont  Va  prend  l'accent  circonflexe  , 
comme  mj/^  ,  pâle. 

Ame^  toujours  bref:  dame  >  rSmt  ; 
il  en  faut  excepter  ,  âme  ,  infâme^ 
blâme  ,  et  les  passés  définis  dans 
ces  dçux  personnes,  nous  fli/7];,Jmi:^ , 
vous  aimâtes» 

Toute  syllabe  qui  finit  par  une 
r ,  et  qui  est  suivie  d  une  syllabe 
commençant  par  une  consonne  , 
devient  brève  ;  barbe  ,  berceau  y 
6rdre* 

-  Are  ,   long  et  grave  :    barbare  ,    " 
je  prépare  ;    mais   il  devient  bref 
et  aigu,  si  la  dernière  syllabe  h'es.t 
pas  muette  :  préparé. 

14 
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Quelle  que  soit  la  voyelle  ctui 
précède  deiii  r  f  quand  les  deux 
ensemble  ne  fonnenl  qu'un  son  in- 
divisible »  la  syllabe  est  toujouri 
longue  :   arrêt  ,   barre  ,  tonnerre, 

L'^  entre  deux' voyelles  ,  dont  la 
dernière  est  muette  >  allonge  la 
j)énuhîeme  :  base  ,  dioçise  ,  franr 
çhTse  ^   rusCé  > 

Asse  ,  ordinairement  bref  ,  ex* 

Cjbpté  dans  basse  »  classe  ,  châsse  % 

our  les  morts  ^  masse  f  terme  de« 

u  f  grSssê  ,  amasse,  V 

At ,  bng^  dans  6âf  de  mulet ,' 
^St<i  appât  f  et  à  ta  troisième  per-^ 
sonne  dti  subjonctif  qu'il  aimât;  bref 
ailleurs  >  il   bât ,  chocolat ,  p/tïf. 

y4//re  ,  otre  ,  bref  dans  quatre  , 
/\]fUr^  ;  hors  de  là  ,  long  >  idolâ^ 
tre  ,  théâtre. 

-  y^a  >  long  y  suivi  d'une  syllabe 
muette  :  aûge^  aUne  ;  long ,  aussi  , 
quand  il  y  a  une  consonne  après; 
chaud  y  chaux  f  excepté  i  paiiU 
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La  voyelle  e  ,  non  seulemf^nt  est 
tantôt  longue  et  tantôt  brève  ,  mais 
cll^  a  plusieurs  sons,  L'e  est  muet 
et  féminin  ,   quand  il  n  a  qu'un  son 
sourd  ,  comme  dans  gloire  ;    celte 
espèce  dV  ne  commence  jamais  un 
ïnot;  il  ne  se  trouve  pas  dans  plu- 
sieurs syllabes  de  suite  >   à  moins 
que  ce  ne  soit  des  mots  composes  ; 
ainsi  que  revenir  ,  redevenir  ;  il  faut 
en  excepter,  cAdVéî/wrf  y  ensevelir  ;  et 
îamais»  sur-tout ,  à  la  fin  du  mot. 
C'est  pour  cela  que  les  verbes  dont 
la  pénultième  est  muette  à  l'infini^ 
tif  ,    comme    appeler  ,    concevoir  , 
prennent  dans  les  temps,  qui  finis- 
sent par  Ve  muet ,  ou  un  e  masculin 
eu  la  diphthongue  oi  :  j'af^elte  ,.  ils 
conçoivent.  Par  cette  même  raison  ,, 
quoiqu'on  dise  yaime  ,  on  dira  ,  ai- 
mé^je  t 

ht  moyen  ,  comme  dans  père  y 
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ne  prcnJ  point  d'accent  ,  parce 
que  cet  accent  seroît  inutile  >  Va 
ne  pouvant  pai  se  prononcer  au- 
trement ;  il  seroit  même  vicieux, 
p^rce  qiVil  Jonneroit  uq  son  trop 
grave  ^  comme  dans  procis. 

On  prononce  trop  ouveit  \e  pre- 
mier ê  du  ^ot  achevé  ;  il  est  moyen 
à  cause  du  voisinage  de  Ve  rauct.  L'c 
cyuvûTt  se  marque  d'un  acceni grave, 
ainsi  que  dans  a/>cej.  LV plus  ouvert 
prend  l'accent  crifconflexe  qui  indi* 
que  suppression  de  lettre  et  allon- 
gement de  syllabe,  ainsi  que  dant 
iete.    h*e  fermé   prend  un   aecen( 
aigu  ,^ comme  dans  vcrité ;  si  cet  & 
est  suivi  de  r^  ,  il  rejette  l'accent  „ 
comme  dans  examen.  Dans  tes  ver- 
tes en  er  ,  1'^  se  prononce  fermée 
et  l'on  ne  le  fait  pas  sentir,  à  moins  \ 
qu'il  ne  soit  suivi  d'up  mot  com- 
mençant par  une  voyelle.  Dansi/^m> 
^amen  ,   hymen  ,    examen^  on  fait 
M>nuer  la  consonne  finale* 
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Enc  ,  enne  ,  longs  dans  chaîne  ^ 
ten^  ;  scène  ,  g^ne  ,  rêne  ,  frëne^ 
crëne  ,  pSne  ,  Athims  ,  Diogine  , 
Mécène  ;  bref  et  moyen  dans  pAt^, 
nomene  ,  /6^n^  ,  rtrenn^  ,  apprinne , 
et  par-tout  où  la  consonne  est  re* 
doublée. 

Er  ,  bref  dans  J«//7i7c^r  ^  i^M^'r  ; 
CUrc;el  plus  ouvert  dans  «n/i>  , 

-C^i*  »  long  *  dans    abSsse  ,   pro- 

^  fesse  y  confisse  ,  prêAie  ^  compresse , 

expresse  y  cesse  ,  on  s'empresse;  hors 

de  Jà,   bref:    iendrësse  ,  parissc , 

caresse. 

L'accent  cîrcon/Iejie  rehd^  Icifigs 
et  ouverts  tous  les  e  f  comme  dans 
mt/rêt ,  arrêt  ;  la  double  consonne 
lend  fa  syllabe  brève,  ainsi  qu« 
dans  houUltey    iablitte. 

Euf\  bref:  vcif^neuf,  un'œrf, 
un  bœSf.  Dans  tous  ces  mots  on 
prononce)/;  mais  noh  au  pitiriel 
ààiis  les  deux  derniers  ;  quand  neuf^ 


/ 
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iiGHi  de  nombre  ,  est^uivi  d'an  mot 
commençant  par  une  voyelle  ,  Vf 
sonne  comme  un  v  :  neuf  ans. 

Eiine  f  long  dan^  /etîne  ,  bref 
dans  jeune  homme.  Observez  qiio 
telle  syllabe  qui  e$x  bueve  ,  suivie 
d'un  autre  mot  qui  sert  de  point 
d'appui  à  la  voir,  devient  longue 
si  elle  finit  le  $en$. 

140  nombre  des  brèves!  et  des- 
douteuses;  étant  plus  grand  que^ 
celui  des  longues  i^  nous  ne  par- 
lerons /que  des  dernière^..' 

-.     ^.-     t. 

■^«*- 

/<,|îong  d'après  U  regte  géni^ 
iraîe  :   vTe  ,   saisie. 

Ile  ,  long  àahsïle  y  hutte  ^  tuJlà^ 

Ire  ;    long  dans^^  |f s  passés  déw 
finis  ,  ils  punirent^  ■ 

Les  terminaisons  #«  ^imes  y  Ues^ 
ître  ,  sont  toujours  longues  ^  quand 
Vi  prend  un  aCcenf   circonflexe  \ 
comme  dans  nous djmi^\^x\xi  dltei 
*P^tre^  eic^  / 


de  Iq^  Prosodie: 
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Quand  cette  voyelle  com^enco 
le  mot  elle  est  brève,  ^Weptrf 
dans  ôs  ^  oser  y  osier  et  ôter/ ^  où  H 
est  ouvert  et  long  ,  ainsi  qîie  dans 
hôte. 

Ode  ,  ordinairement  bref. 
Vo et  la  étant  graves dans.les  mots 
simples,  demeurent  tels  dausles  de- 
livës  ;  gros^  grossir  y  grossier;  grûs  ^ 
grasseyer  ;  rose  ,  rosier. 

La  syllabe  oi  a  deux  sons,  celui 
de  la  djphthongue  (w,  comme  dans 
bourgeois^  danois  ;  et  celui  de  J  d 
ouvert ,  comme; V^ow ,  je  chanteroisy 
^n  François,    les  Anglois^ 

Olç  ,  toujours  bref  ^jBxceptë  dans 
ces  mots  ,  drôU ,  pôle  \  môle  ,  con^ 
trole  y  il  enjôle  ,   il  enrpïe. 

Orne  y  one  y  Jong  :  atome  y  fan- 
tôme y  prône.  Pour  les  mots  où  la 
consonne  est  redoublée  ,  ils  sui- 
3reut  >  règle  générale. 
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Orc  y  orre  ,  longs  ,'  s'ils  ne  sont 
pas  terminés  par  un  son  masculin  : 
encore  ,  aurore.  Quand  cette  voyelle 
est  marquée  d'un  accent  circonflexe, 
elle  est  toujours  longue  1  comme 
dans  apôtre.  . 

u.  " 

'Vu  suivi  d'une  autre  voyelle 
finale  ,  est  toujours  long  ,  comme 
dans  yî?^  ,  cohue. 

Ure ,  finissant  un  mot ,  toujours 
long  :   murmure  ,    augure  ,  dure. 

Usse  y  est  long  dans  les  verbes  , 
comme  je  pusse ,  et  dans  lîl ,  à  la 
troisième  personne  de  ce  temps* 

L'aspiration  peut  être  regardée 
comme  une  partie  de  la  Prosodie; 
mais  elle  ne  regarde  que  TA.  Cette 
4ettrjB  est  aspirée  ,  lorsqu'elle  a  les 
propriétés  de  la  consonne  ;  c'est-à- 
dire  ,  lorsqu'elle  ne  souffre  ni  sup- 
pression de  voyelle  y  ni  liaison  de 
consonne*  On  dir  sans  élision  .  une 
haquenéc  ^  et  sans  liaison,  des  ha-^ 
qucnées^  Co|nme  il  n'y  a  point  de 
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règles  à  donner  à  cet  ^garj  ,    0; 
peut  .consulter   la  liste   suivante 
dont  tous  les  mots  commencent  na 


.20/ 
on 


\- 


peut  .consulter  la  liste  suivante  , 
dont  tous  les  mots  commencent  par 
des  h  aspirées. 

J^a   /    habUr  ,   /tableur,  ha/ta  ,  * 
hagard  ,  haicfhaie  !  haillon  ,  haine  , 
haïr  yhaire  ,  halagc  ,  hnlbran,  hal- 
brener  ,  haU  ,  hdUr  ,  Jialener  ,  lia-  ^ 
iiter\  halte  ,  hameau  ,  hampe  ,  ha^ 
nap  ,  hanche  y  hangar d^    hanneton^ 
hantet ,    happelourJe  ,  happer  ,  Aa- 
(juen/e  ,  haquet ,  harangue,  haras  f 
harasser  ,  harceler  ,  Aarc/^j  ,  A^rt/i^ 
hargneux  y  hareng,  haricot  ,  A/jr/- . 
^4?//^  >   harnois  y   haro  y  harpailler  ^ 
harpe  ,   Aarprr  ,    harpie  ,    A^rpon  ^ 
:  '    hart, hasard,  haterjiave^bavresacy 
hausser  ,  Aa/il,  hé  l  hennir ,  AirVn///^ , 
hère  ,   hérisser,    hérisson,   hernie  ^ 
héron,  héros  ,  herse  ,  hêtre  ^  heurter, 
hibou  ,  hic  ,  hideux,  hoc,  hiérarchie, 
ho  I  hola  /'hobereau ,  AocAd  ,  hoche- 
pot ,  hochet,  houpe ,  honnir ,  honte  , 
àoUs  ,  houblon  ^  houU^  ,  houleUc , 
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houppe  ,  houppelande  j  housàrd  ^ 
Imssard  y  lioussaiê  y  liQUspilUr  >  lious^ 
pillon  ,  housse  ,  housstr ,  houssine  ^ 
houssiner  ^  hoyau  ,  huche  ,  hucher  ^ 
huer^  huJtoiUy  humeryhumc  ,  huppe ^ 
Imre  ,  huitc.  <» 

Tous  les  mots  dérivés  des  précé^ 
dans  conservent   leur  aspiration  ^ 
ejicepté  ceui  de  héros  ,  qui  sont  ; 
héroïne  ^  lier aisrru  y  héroïde^  héroïque^ 
menU  Dans  enhardir  Vh  est  aspirée ,, 
mais  non  pas  dans  exHùusstr.  On  as* 
pire  Vh  du  mot  Henri ,  dans  un  dis- 
cours oratoire  ;  mais  hors  de  là,  c'est 
une  affectation*  Hollande  ,  Hollan^ 
<tof\f  9  commencent  par  une  h  aspirée  » 
excepta  dans  ces  façons  de  parler  r 
toile  d'hollande  j  £roïnageà*houandef 
qxii  ont  passé  du  peuple   dans  là 
lang^age  ordinaire»  Ho/igrif  s^spire^ 
excepté    dans   ces    phrases  :   eau 
de     la    reine    d'Hongrie  ,     pomls 
d'Hongrie   y    etc.      Quoique    onze 
et   onzième  commenceat  par  ixn^ 
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Voyelle,  on  ^crîtsansélisîon  ï'àrticle 
ou  la  préposition  qui  la  précède, 
et  l'on  ne  lie  pas  la  consonne  :  de 
onit  enfants  il  ne  leur "^  en  reste 
qu'un  ;  tous  les  onie  du  mois. 


Pour  l'intelligence  des  $\^\\^%  de 
quantité  prosodique  dont  on  va 
faire  usage  ,  on  croit  devoir  aver- 
tir quonifie  s'est  point  assujetti,  à 
laméthode  de  Tabbé  d'Olivet.  Quoi- 
que par  son  tra^é  de  Prosodie  ,  il 
ait  rendu  un  grand  service  à  la  lan- 

6"®  k3  *'^^  ^^"^  ^^^^  V^^  son  ou- 
vrage ait  été  aussi  utile  qu'il  eût 
pu  l'être  ,  s'il  eût  distingué  J'accenr 
prosodique  de  la  quantité  prosodi- 
que.   En  confondant  ces  deux  par- 
ties ,  il  a  embrouillé  la  matière. 
II. est  bien  difficile,  pour  ne  pas 
dire    impossible  ,    de    comprendre 
ce  ^qu'il  entend  par  syllabes   Ion- 
gués ,  brèves  et  douteuses. 
-Kous  avons  des  voyelles  g?ave$ 


\ 
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par  leur  nature  ;  et  par  cons^quenf 
très4ongues.  Leur  longueur  et  leur 
gravitëne  changent  jamai5dUpHmîti| 
•u  dérive,  quelque  place  qu'elles  oc- 
cupenl  dans  un  mot.  On  fait  enten- 
dre également,!  a  ,  lu  BtVo  grayes, 
^aris  iprft  ,  mater  ,  il  mrfte  ;  dan» 
pr/t  ,  prAer  ,  il  pr^te  ;  âans  dépcJt^. 
déposer  ,    il    dépose   ,   etc.    Ces 

voyeires  sont  très -longues^ dans  ton» 
ces  mots. 

Au  contraire;  les  voyelles aiguéâ 
tt  les  muettes  deviennent  moyen- 
nes ,  si  la  syllabe  qiy^  vient  après 
commence^par  une  consonne  suivie 
4*une  muette.  La  syllafae  g/,  pat 
exemple ,  qui  est  aiguë  „et  très-brève 
dans  afflige,  est  muette  et  brève 
dans  affligera:  Elle  est  moyenne^ 
tant  pour  la  quantité  que  pour  l'ac- 
cent prosodique,  dans  ils  affligèrent: 
elle  tient  le  milieu  entre  la  longue 
et  la  brève  ,  et  entre  l'aiguë  et  U 
grave,  ^ 
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L'abbé  d'Olîvet  nomme  quelque- 
fois douteuses  les  voyelles  qui  sont 
iuoyenne^  quant  à  la  qualité  de  la 
voix ,  et  quelquefois  il  les  pomme 
brèves  relativement  aux  graves,  qui 
«ont  toujours  très-longues^,  On  pour- 
roit  les  qualifier  de  longues ,  en  let 
^comparant  aux  brèves ,  pui5qu*ellea 
tiennent  le  milieu  /  tant  /^pour  la 
quantité  que  pour  la  quallré  ,  entre 
la  grave  et  Taigué  ,  entre  la 
longue  et  la  brève.  Mais  on  peut 
les  qualifier  de  moyennes,  sous  les 
deux  rapports  dé  la  quantité  et  de 
laccent  :  cet^e  qualification  pré* 
viendra  toute  équivoque. 

Cela  étant  convenu  ,  on  avertit 
que  les  syllabes  brèves  serent  an-  . 
noncées  par  le  signe  suivant   C^)î 
les  longues  ,    par  celui-ci  (      )  ]  et 
les  moyennes,  par  ("^). 

Et  comme  ,  dans  notre  langue  , 
nous  avons  beaucoup  plus  de  brèves 
que  de  longues ,  pour  ne  pas  suxw 
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ftiii         Précis  des  règles 
charger    récriture    de   lignes  înu* 
tiles ,   les  voyelles*  qui  ne  porteront 
aucun     signe    ,^    seront    réputées 
brèves^ 

On  prévient  les  lecteurs  qu'on 
n'a  pas  pu  indiquer  les  différentes 
.qualités  de  son' ,  parce  qu'on  auroit 
hérissé  les  syllabes  de  signes  enii^ 
barrassans.  On  doit  se  tenir  pour 
averti  que  l'article  les  y  et  les  pro- 
noms ,  mes  ,  tes  ^  ses  ^  doivent  se 
prononcer,  comme  si  l'«  étoit  marqué 
d'un  accent  grave  ,  et* que  la  con- 
jonction et  se  prononce  comm^  un 
e  moyen ,  ay  lieu  que  le  verbe  est 
a  le  son  très-ouvert. 
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ilr  8^  tT| 
Aîniï  qu'i 
S'êlëvôit 
Et  dû  sôlè 
Ignçré ,  n 
Ouvroït  Si 
Impatient 
Pourquoi 
Vit  r»rbû 
H  doÎ8,  xi 
La  fil]o  du 
PSs&çroit  j 
Lobiiisgo] 
J' attend  oî 
Si  le  soleil 
Et  si  des  c 
De  mon  z 
Et  mes  bi( 
RépiYme  1 
Lés  hedre 
Souvent  p 
S'obstïne  ; 
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tf)itr  8^  tifge  ^pîneûso,  une  rSse  nîissînte , 
Aîniï  qu'une  beSuté,  jôdne,  vîve  et  toûchînte^ 

•    S'êlèvôit  â  ràbiï  d'un  buisson  piÔtëcttùr  , 
Et  dû  sôlèil  jamais  n'èprôuvÔit  là  ligueur. 
Ignçré ,  mais  heureux ,  ce  bouton  soliLâire 
Ouvroït  son  sein  pourpré  soûs  1  ombre  tûtélaîr^ 
ImpXUent  déjà  d'étaler  sa  beîiuté  : 

^  Pourquoi  me  retiêns-tu  dîns  la  captivité, 

^Vit  r^rbûste  orgueilleux  à  l'enceînte  épineuse  î 
U  doîs,  reine  dés  fleurs,  être  la  plus  heureuse. 
La  fiHe  du  printemps  /condamnée  aux  soupirs , 
Pass^roït  sous  ton  joug  la  ^ai^mi  dés  piaY^rs  ! 
Lo'biiïsson  lui  repart ,  d'un  ton  dcû^,  mais  sév^r^: 
lattendoîs  de  mes  soins  un  i)Iû^  juste  salaire. 
Si  le  sôleïl  brûlant  respecte  ta  h  ^icfieûr  ^ 

.   Et  8i  dés  aquilons  tu  brâvçs  la  fûreûr , 
De  mon  zèle  assidu,  n'ést-co  |jâs  1:\  l'ôuvilfgeT 
Et  mèê  bienfaits  pour  toi  sontpayés  par  routrîgeï 

,  Répiïme  ton  murmure, ai liûsteingratyciôis-moi; 
Lés  heures  du  plîlisir  n'ont  j.âs  soii^né  pour  toi. 
Souvent  pour  son  malheur,  la  jcunës^o  indocïk 
S'obstïne  à  repousser  l'âppûi  le  plus  ûiïle, 
Is  bel  %e  où  tu  yîs  éjst  celui  du  priuiçinps  ;    . 
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AfIU  ill  a  9(s  ilphîrs ,  il  n  «fit  ouraglni* 
L'orgueillefix  arbriiif  lu  •'ligrlt  de  h  censOrt,  |    * 
S'il  ae  tiit  par  dëplt  \  ^n  i^ret  il  murmâre. 
Lfiraqua  le  yillageols  ,  (ju'appllfent  eèf  travlux^ 
Vient  dit  ïthteê  toulTûi  ^moo^er  li*  rameaux  ^ 
Il  menKctf  déjà  lo  ^li^dihn  mià§  n 

<t  la  rSia^ourit  quand  le  bulfton  ch^ncttle. 
Il  ^mbe  loài  lès  coups  do  rinitruaieiit  fatal. 
Le  kéuton  au  soleil  oÛTre  un  sein  Tirginal. 
Dans  leurs  cbanu  Us  oiseluxexpiDaaent  leur  boni* 

.   m3(ge.     . 
les  zëphlrs  Ou  mitin  agYcent  son  feuilll!^  t 
Le  résier ,  dftns  les  airs  j  balancé mÔlUpiént  ^ 
Répond  au  rossignol  par  soiï  frémYssemient  i 
L'aûiQrerembëUitde  ses  ptrles  liquides* 
MiM,  Dieu  !  c^nihi^e  Téclair  lésplSisTrs  spntrapYdel» 
La  chenTile ,  de  loitt^  voit  la  r^ine  d6s  flèûrs» 
Accourt ,  rëdge  sa  tTgâ ,  et  fKae  ses  couleurs  | 
St  de^tre  du  jour 4a  chaleur  dévorinta 
A  déjà  fait  tomber  sa  tête  languissante  : 
Vile  réciSme  en  vain ,  à  son  dernier  moment | 
De  son  fidtflle  ami  le  secours  bienfaisant. 

C  toi ,.  qui ,  par  les  solfns  d'îSne  prifl|nte  mSre^ 
CoQies  tes  prcmîers  Sn^  soûs  un  joug  salutaire, 
BéfëndSy  jeline  bel(uté>  le  muimîîré'|qbosicœur| 
St  du  bouton  naissant  éyltfe  b 
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